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PREFACE 

La Programme pour lea mers rgiona1es a lt6 inaugure par is PNUE an 1974. 
Depuis bra, is Conseil d'administration du PNLJE a approuvé a plusisurs reprises une 
approche rgiona1e pour la lutte contre is pollution marine at pour La gestion des 
reasources marines at cOtiëres at a demandé la rnise au point do plans d' action 
rgionaux. 

Le Programme pour lea mers r4qionales ports actuellement sur dix regions 	at 
plus de 120 Etats cOtiars y participent. Ii est conqu comme un programme d'action 
qui concerns non seulement lea consquences de la degradation de l'environnement 
asia aussi ass causes at qui comporte une approche générale de La lutte contre los 
problémes de l!environnement  su moyen de la gestion du milieu cnarin at des zones 
cOtières. Chaque plan d'action rCgional eat formulé an fonction des besoins do Ia 
rCgion, tals que lea conçoivent lea gouvernements intéressés. Ii doit associer une 
Cvaluation de la qualité du milieu mann at des causes de sa degradation a des 
activitCs de gestion at de miss an valeur du milieu mann at des zones cotiares. 
Las plans dt  action encouragent la miss au ooint siault.anée d' instruments juridiques 
rgionaux at de programmes d' activit4s concratas. 

Dana la dcision 3113 (C) pnise 	sa huitiame session, 	is Canseil 
d'administration du PNUE a demandé l'éiaboration d'un plan d'action pour La 
protection at la mnise an valeur du milieu mann at du milieu cOtier de la region de 
l'Afrique de l'Est. A titre de premir3 activité antraprise dana la region, Is PNUE 
a organisé an octobre at novembre 1981 une mission axploratoire 
PMUE/ONy0NUDI/FA0/UNESC0/0MS/0MCl/uICN, qui. s'est rendue dana lea huit Etats de is 
region -' aux fins suivantes 

- determiner dana queue assure chacun des Etats desire participer 4 un futur 
programs rCgional; 

- avoir des consultations avec lea gouvernements an vus de dCterminer las activités 
qui pourraiant utilement figurer dana un plan d'action compiet; 

M4diterranée, Region du Plan d'action de Koweit, Afrique de l'Ouest at du 
Centre, Region des Caraibes, %lers d'Asie de l'Est, Pacifique du Sud-Eat, 
Pacifique du Sud-Ouest, Her Rouge at Golfs d'Aden, Afrique de l'Est, Atlantique 
du Sud-Ouest. 

- 	Comores, Kenya, Madagascar, Maurice, Niozambique, Répubiiqua-Urie de Tanzanie, 
Seychelles at Somalia. 



(ii) 

faire tine dvaluation pr4liminaire des problames d'environnement de Ia region, y 
cornpris les problémes relatifs a la gestion Ccologiquement rationnelle des 
ressources naturelles at des activités maritimes at cOtires influant sur la 
qualité du milieu mann et du milieu côtier; 

- recueillir les données at les informations scientifiques disponibles concernant 
l'Claboration et l'application du plan d'action prévu pour la régior; 

- determiner lee institutions nationales qui pourraient participer a i' application 
d'un plan d'action apras l'adoption de celui-ci. 

Les conclusions de la mission ant servi a établir les six rapports sectoriels 
suivants: 

- ONU/UNESCO/PNUE : Mise en valeur du milieu mann at des zones cotiares dane la 
region de l'Afrique de l'Est. Rapports et 6tudes du PNUE sur lee mers rgionales 

PNIJE 1982; 

- ONUDI/PNIJE Sources industrielles de pollution des mers at des cetes dans la 
region de 1'Afrique de l'Est. Rapports at ótudes du PNUE cur lee mere rCgionales 

PNUE 1982; 

- FAO/PNUE : Pollution des mere dane la region de l'Afrique de l'Est. Rapports at 
études du PNUE sur les mers régionales No 8. PNUE 1982; 

- OMS/PNIJE : Problamos de sant6 publique dane la zone cotiare de la region de 
l'Afrique de l'Est. Rapports et etudes du PNUE stir les mers regionales No 9. 
PNUE 1982; 

- OMI/PNUE : Lutte contre la pollution par les hydrocarbures dans la region de 
1'Af'rique de l'Est. Rapports at etudes du PNUE sur les mers régi.onales No 10. 
PNUE 1982; 

- UICN/PNUE : Conservation des ecosystames et des ressources biologiques des mere 
at des cOtes dans la region de l'Afrique de l'Est. Rapports et etudes du PNUE 
stir les mers regianales No 11. PNUE 1982. 

Lee six rapports sectoriels établis a partir des conclusions de la mission ant 
servi au secretariat du PNUE a 6tablir tin aperçu d'ensemble intitulC 

- PNUE : Problames d'environnement qui se posent dans la region de 1'Afrique de 
l'Est. Rapports at etudes du PNLJE sur las mere r6gionales No 12. PNUE 1982. 

L'aperçu d'ensemble et les six rapports sectoriels ant été 	utilisés 
respectivement comme document de travail principal et documents d'information a la 
Reunion de travail du PNUE sur la protection et la inise en valeur du milieu mann at 
des zones cOtiëres de la region de l'Afrique de 1'Est (Mahé, Seychelles, 27-30 
septembre 1982), a laquelle ont particip6 les experts désignés par las gouvernements 
des pays de la region de 1'Afrique de l'Est. 

Las participants a la Reunion de travail ont 

- passé en revue lee problmes d'environnement qui se posent dans la region; 

- approuvC un projet de plan d'action pour la protection et la mise en valeur du 
milieu mann et des zones cOtiëres de 1a region de l'Afrique de l'Est; 
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- dfini un programme prioritair d'activits a rnener dane le cadre du projet de 
plan d'action; 

- recommandd que le projet do plan d'action, accompagné d'un projet do convention 
régionale pour la protection at la mise an valeur du milieu mann at des zones 
cOtiëres de la region de l'Afrique de I'Est at de protocoles relatirs a) a la 
cooperation an matire de lutte contrs la pollution an cas do situation critique, 
b) aux zones spCcialement protCgées at aux aspeces menacées, soit soumis a la 
conference do plénipotentiaires des gouvernements des pays de la region, an vue 
de l'adoption do ces textos (UNEP/WG.77/4). Cette conference sara organisée par 
le PNUE au debut do 1984. 
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INTRODIJCT ION 

Definition de la regi.ori 

La region de l'Afrique de l'Est comprend lea zones cOtières at maritimes de 
quatre pays situés sur la cOts orientala de i'Afrique, c'est-à-dire, du nord au sud, 
la Somalie dana la Come de l'Afrique, le Kenya, la Tanzania at is Mozambique; at de 
quatre pays insulaires du sud-ouest de l'ocan Indian : lea Comores, Madagascar, 
Maurice at lea Seychelles. Las Cornores as composent de quatre lies Grande Comore, 
Anjouan, Mayotte at Mohéli; Maurice comprend d'autres petites ties dont la 
principals eat Rodriguez. Las 5eychelles comptent le plus grand nombre d'tles (plus 
de 100), Mahé etant la plus grande at la plus importante. Madagascar, la plus 
étendue de toutes lea ties, pourrait être consideree comme sous-continent. Toutes 
lea lies de la rgion sont d'origine voicanique, a l'exception des Seychelles la 
plupart desquelies sont granitiques. 

La region stend entre las tropiques du Cancer at du Capricorne, de 13 0N a 
30 09 at de 32 0E a 67 0E; ella eat ii.mitCe au nor par la mer Arabique (figure 1). La 
suparficie terrestre totals eat de 3 544 000 km , la iongueur des cOtes de 11 790 km 
at la superficie totals du plateau continental de 373 964 km 2  (tableau 1). La 
Somalie se distingue du rests de la rCgion par ass 983 km de cOtes sur is golfa 
d'Aden at 1876 km sur l'ocCan Indien. La region a tine population totals d'environ 
54,6 millions d'habitants, constituée d'un mélange unique de populations d'origine 
africaine, polynésienne, indienne, chinoise at européenne. Las Seychelles ont la 
plus forte consommation de Poisson par habitant at la Somalia ia plus faible, malgre 
la richesse de sa cOts ouest an poisson par suite de la remontCe des eaux profondes. 
La clirnat set an général tropical avec des saisons de mousson sèche at de mousson 
humide, male certaines zones comme Maurice at lea Seychelles ont tin cliniat maritime 
subtropical. Maurice, l'lle Rodrigues at une partie de Madagascar at du Mozambique 
sont sujets aux cyclones a certaines Cpoques de l'annCe, pendant la saison de 
mousson du riord-est. 

L! ocean  Indian, troisiame ocean du monde par sa superficie, n'a pas 2une 
productivitC correspondante sur is plan de la Pech avec 0,037 tonnes par km de 
superficie au niveau de la mar at 0,412 tonnes par km de plata-forme continentale 
contra respectivement 0189 at 3,987 tonnes au km pour i'océan Pacifique at 0,219 
at 2,699 tonnes au km pour i'ocCan Atlantique. 	On peut attribuer cette 
productivitC relativement faibie aux caractristiques ocCanographiques décrites 
ci-après. L'ouest de l'ocCan Indian at sea ressources constituent un patrimoine 
commun male an grands partie sous-exploitC des huit pays de ia region. 

Hydrographie 

Lee donnCes hydrographiques telles que ia sailnité, la temperature, i'oxygna 
dissous at lee courants ocCaniques sont des paramètres tithes oour prévoir ie 
devenir at Ia dispersion des polluants dane la rner. 

On ne connalt pas encore parfaitement las caractéristiques hydrographiques de 
i'ocCan Indien, bien que lea principaux schCmas de circulation dana la region aient 
ete assez bien déterminés, an particulier au cours de i'Expédition internationale 
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Figure 1 : Les zones de Ia region de lAfrique de 1'Est 
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dans l'océan Indien, de 1959 & 1965 (Duing, 1970, Schott, 1977). Tomczak (1979) a 
passé en revue l'océanographie des eaux africaines, y compris celles du sud-ouest de 
l'océan Indien. Les eaux tropicales se caractérisent géneralement par une couche 
superficielle chaude avec de faibles variations annuelles des temperatures, mais 
l'hydrographie des eaux de l'océan Indien est influencée par les variations 
saisonnires des alizés pendant la mouS8on. 

Dans l'hémisphere austral, le courant sud-équatorial a environ 12 05 est le 
principal courant qui se rnanifeste toute ltannée  d'est en ouest. Une partie de ce 
courant bifurque au nord-est de Madagascar pour former le courant est-malgache alors 
que le courant principal se divise aprs la points nord-est de Madagascar pdur 
donner un courant sud qui traverse le Canal de Mozambique et forme le courant du 
Mozambique, sensible toute l'année (figure 2). 	La branche nord du courant 
sud-equatorial forme le courant cOtier est-africain. 	Ce dernier constitue la 
principale couche superficielle qui baigne les plates-formes continentales du Kenya 
et de la Tanzanie d'eaux pauvres en 61ments nutritifs, ce qui explique la faible 
productivité biologique de leurs cOtes. Au sud de Madagascar, le courant 
est-malgache et le courant du Mozambique se runissent a environ 26 05 pour former le 
courant des Aiguilles. Au sud du paralléle 30 0S le courant occidental de derive se 
fait sentir. 

Dans l'hémisphare nord, la situation change avec les vents de rnousson. Pendant 
la p4riode de mousson du sud-ouest (avril a octobre), qui correspond a 1 1 6t6 dans le 
nord de l'océan Indien, c'est un courant de surface portant a l'est, Is courant de 
inousson du sud-ouest, qui ragne, s'étendant vers le sud jusqu'à environ 7 0S. Le 
courant sud-équatorial se dirige alors vers le nord pour former le courant des 
Somalis dont l'origine se trouve a environ lO°S. Le vent fort dominant, d'une 
vitesse supérieure a 600 cm/s (plus de 10 noeuds), influe sur le courant des Somalis 
pour continuer sa course vers le nord, s'inclinant vers l'est et &éloignant de la 
péninsule de Somalie pour pnétrer dana la mer Arabique. Le fort courant des 
Somalia, atteignant des vitesses d'environ 300 cm/s (plus de 8 noeuds), transporte 
de 50 a 65 millions de metres cubes d'eau a la seconde (DUing et Szekielda, 1971), 
péntrant profondément dans la masse océanique et provoquant une remonte d'eaux 
profondes sur son flanc gauche dans les eaux cotieres de Somalie. Cette remontée 
explique la productivit6 relativement Clevée au large des côtes somaliennes et se 
manifeste avec le maximum dlintensit6 entre 5 0N et ll°N. La turbulence de ce 
phnomene amene, a la surface, des esux froides des couches inférieures (moms de 
20 0 ) qui viennent enrichir les eaux superficielles on 616ments r.utritifs. La 
temperature moyenne des eaux de surface pendant cette pCriode est d'environ 24°C et 
la sali.nitC est de 35,0 0

/00. 

B. 	La nature du courant des Somalis a été étudiCe de façon suivie par la 
communaut6 scientifique internationale (Findlater, 1969; Duing et Szekielda, 1971; 
Leetma, 1972; Schott, 1977). Cc courant se compose d'un élément principal dirige 
vers le nord et d'un 616ment secondaire dirigé vers le sud. Ii a 6t6 démontré que 
la branche qui se dirige vers le nord est due a la remontée locale des eaux sous 
l'action du vent (Cox, 1970). 

9. 	Dana l'hémisphCre ford, pendant la periode de la rnousson d'hiver du nord-est 
(novembre a mars), la direction des courants de surface qui est normalement d'ouest 
en est s'inverse dans le nord de l'océan Indien. Les vents de mousson du nord-est 
prdominent dCsormais et le courant de mousson du nord-est, aussi appelé courant 
nord-équatorial, est bien dveloppC et agissant, se dirigeant vers 1 1 ouest et 
descendant jusqu'à 3 0S. Le courant des Somalis est rnaintenant mains fort, et 
inverse en partie son cours pour former le courant contre-équatorial dont l'axe est 
a 7 0S et qui se dirige en partie vers le sud pour rejoindre le courant de 
Mozambique. La turbulence des eaux est minimale, le courant des Somalis Ctant 
maintenant faible (vitesse inférieure a 10 cm/s) et il exists un thermocline a 
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environ 60-80 m de profondeur, les eaux de surface ayant une temperature uniforme de 
28 a 30°C environ at une salinit de 34,5 0/00.  On suppose qu'une faible remontée 
d'eau sur le flanc droit du courant des Somalis se produit dans la region des 
remontCes précédentes (Schott, 1977) alors que, pour des raisons de continuité, des 
plonges d'eau se produisent sur son flanc gauche. 

10. 	Las etudes sur la circulation océanique dans l'océan Indien, effectuees 
principalement par 1'Expédition internationale dans l'ocCan Indien, ont révélé la 
presence du sous-courant 6quatorial qui avait déjà 6t6 signalé dans les oceans 
Atlantique at Pacifique. Ce courant ne se manifesterait que pendant la mousson du 
nord-est (Swallow, 1964). 

11. 	D'aprës ce qui prcëde, on peut classer la region de l'Afrique de FEst an 
trois zones hydrographiques 

la zone de remontCe de Somalie Somalie; 

la zone des courants de mousson : Tanzanie, Kenya at Seychelles 

la zone des courants des Aiguilles at de Mozambique 	Maurice, Madagascar, 
Comores at Mozambique. 

12. 	Dans la troisiàme zone, le schema de circulation des courants serait soumis a 
une influence cyclonique saisonniëre 	Maurice, au nord-est de Madagascar, at dans 
certaines parties du Mozambique. 

13. 	Ii faut ajouter que la description du réseau de courants de surface dans le 
secteur occidental de l'océan Indien est tres approximative at que des recherches 
sont encore an cours pour faire la lumire sur les forces qui les provoquent, at 
notamment pour determiner le role joué par las conditions locales dans le courant 
des Somalis, par opposition aux grands systmes de vents. On peut dédu.ire des 
photographies des temp4ratures de surface de l'océan, prises d'un satellite, que ces 
processus sont plus complexes at que des phénomènes locaux y jouent un role 
intermittent. 

Repartition des écosystëmes 

14. 	Las 6cosystbmes marins de la region qui offrent des ressources importantes 
economiquement exploitables, jouent un rOle utile a de nombreux egards at peuvent 
tre altrés par les effets nocifs de la pollution, sont les estuaires, les 

mangroves, les lagons, les rcifs coralliens at les fonds oceaniques. En gros, on 
peut classer ces ecosystmes an deux categories 

les cosystmes cOtiers 	estuaires, lagons at mangroves; 

les cosystmes du large 	rcifs coralliens, fonds oceaniques. 

Les écosystëmes cOtiers 

15. 	Les estuajres sont des masses d'eau semi-fermées, reliées a l'océan at dont 
les eaux sont rgulièrement diluées par l'eau douce provenant des cours d'eau at des 
eaux de ruissellernent terrestres. 	Les eaux d'estuaire sont donc naturellement 
sa1es ou saumâtres. Dans un estuaire, la circulation des eaux depend de la 
quantit 	d'eau douce reçue, de la force du courant de mar4e at de l'intensité du 
melange vertical. Les grands estuaires sont ceux des fleuves suivants 	Ruvu, 
Ruvuma, Wami at Rufiji (Tanzanie), Tana, Galana-Sabaki (Kenya), Zambze (Mozambique) 
at Juba (Somalie). L'estuaire du Rufiji est le plus important de la region. Parmi. 
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les pays insulaires, lee Comores at lee Seychelles n'ont pas de grands cours d'eau 
at par consequent aucun estuaire important. Lee principaux estuaires de l'lle de 
Madagascar sont située sur lee cOtes orientale at occidentale, rnais is canal de 
Pangalon de 400 km de long cur la cOts orientale y inodifie la physionomie des 
estuaires. 

Les estuaires constituent une zone de reproduction pour diverses espèces de 
crevettes Panaeidae, d'hultrss at de poissons. Leurs saux peu profondes se prêtent 
bien a la péche artisanale. La principals espèce de crevettee set Penaeus indicus. 
Ii rests encore a combler certaines lacunes dane notre connaissances des principales 
espéces de poissons d'estuaires de la region. 

Lee rnangroves sont des plantee littorales typiques (arbres at arbrisseaux) qui 
prolifrent dane leezones d'estuaire, lee baies des lies at les cOtes tropicales at 
subtropicales abritees. Psrfois appeiáes 'forêt de mangrove' ou "fort amphibie', 
sues abritent une faune at une flare caractéristiques trés variées. 

MacNae (1974) a etudie lee mangroves at lee pcheries de i'océan Indien at la 
situation g4nérale des ecosystmes de mangrove a fait l'objet d'une publication 
récente is l'UICN (Saenger at al, 1981). Lee données disponibles figurent dane is 
tableau 2. De riches forts de mangrove abondent is long de la cOts de I'Afrique de 
1'Est, du Mozambique au Kenya, colonisant les estuaires de grands fleuvee come is 
Zambéze, le Rufiji at is Tana. C'est a Madagasca que l'on trouve ia plus Jtandue 
puisqu'elle recauvre une superficie de 3 207 km , sur plus de i 150 km de cOts. La 
plus forte concentration se trouve eur la cOts nord-auest de l'lle avec une poche 
mains importante au nord.-est. 	U y a aussi de petitee inangrovee sur Ia cOte 
occidentale de Mah4 at dane lee petites lies de Curieuse, Praslin, La Digue at 
Silhouette. 

Parmi lee esoàces endémiques de la region ii y a principalement dee arbres 
Avicennia marina (Forsk.) Vierh.: Bruguiera gymnorhiza (L.) Lamk; Heritiera 
littoralis Alt. at quelques arbrisseaux, par exemple Lumnitzera racemosa Wilid 
(Saenger at al., 1981). 

Lee mangroves ont des f'onctions variCes trés utiles a l'homme. Outre qu'elies 
ralentissent naturellement l'érosion cOtire an faisant office de brise-lames, lee 
arbree qui y poussent cant utiiisés dane la region (et dane certains cas 
surexploitás) comme poteaux, bois de chauffage, bois de construction at sous forms 
d'extraits pour le tannage. U exists des marais salants naturals dane lee mangroves 
du Mozambique at de Tanzanie. Cette dernire produit actuellement 100 000 tonnes de 
sel environ provenant dee regions de mangrove (Mwaiseje at Mainoya, 1981). Las 
mmngroves constituent tin habitat pour lee crabes, crevettes, rnollusques at poissons 
qui sont tine source abondante de protáines animaLes pour la population cOtiére. 
Elies servent également de zones de reproduction a certains poissons commercialement 
importants comme lee esoécee des groupee Chanos 	Mugil at I-1iisa, at abritent 
certaines espèces de crevettee telies que Penaeus indicus, P. rnarguiensis, P. 
inonodon at la plupart des espéces de Matapenaeus. Environ 6 600 tonnes de crevettae 
ont lt6 débarquéee sur les cOtes d'Afrique de l'Est an 1971 (MacNae, 1974). 

Las lagons sont des Ctendues d'eau calme, peu profonde (0 a 20 rn), anfermées 
entra lee rcifs frangeants at le rivage, at que l'on trouve dane toute la rgion; 
leur largeur vane entre B at 10 kin. Las pays insulairas cant entoures de lagons de 
largeur at de profondeur variables. 	Las saux des lagons ont une productivit 
biologiques 6levde at servent d'habitat 4 un grand nombre d'especes de poissans. 
Pastenagues (Dasyatidae), aiguilies de mer (Syngnathidae), sardines at anchois 
(Clupeidae at Engraulidae), lançons (Myrichthidae), nécrophagee (Lethrinidae), soles 
(Soleidae) at scares (Scaridae) abondent dane ces saux (Bock, 1978). C'est aussi une 
zone de reproduction pour beaucoup d'espces de poissons, notamment lee gables 
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Tableau 2 Donnes disponibles sur la superficie de la mangrove et la longueur 
des cOtes a mangroves dans la region de l'Afrique de 1'Est 

(Sources : MacNae, 1974; Saenger et al., 1981) 

Pays 	Superficie de2 	Longueur des ctes 	%de la longueur 
la mangrove km 	a mangrove km 	totale des cOtes 

Comores 	négligeable a -! 	a/  - 

Kenya 	587 

Madagascar négligeable 1150 	28,7 

Maurice nCgligeable a -/ a/  - 

Mozambique 850 1194 	48,3 

Seychelles rig1igeab1e 

Somalie nCgligeable 

Tanzanie 520 (820)* 

Données non disponibles 
* 	FAO/IOP 1979 
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(Gobiidae), "rockiioppers" (Salariidae), castagnoles (Pomacentridae) at 	rnulets 
(Mugiidao). Des prairies d'aJ.gues at do zostres tapissent le fond des lagons. 
L'espce de zostàre andérnique la plus abondante est Cymodocea. 

Lee 6cosyst6mes de l'interface terre-mer décrits dans les paragraphes 
prcdents sont le plus souvent perturbés at endommagés par l'homme an raison de la 
proximité do la terre ferme. 

Ecosystème du large 

Los récif a coralliens sont des structures solides, friabies, situées an eau 
peu proforide at formées de l'ossature calcaire de coraux at & algues vivants at do 
leurs debris dans l'eau de mer. 	Pour une croissance optimale, los coraux qui 
forment dos rcif a ont besoin d'eau sales propra (claire), chaude (20 a 28°C) at 
bien oxygénée. Los regimes do salinité at do temperature des eaux de la partie 
occidentale de l'océan Indian offrent des conditions adéquates pour la croissance 
des coraux. Lo recif do corail at is biota qui lui eat assurC constituent is 
complexe corallien. 	O'une maniare générale, 	los rCcifs coraliiens sont 
biologiquement los Ccosystmes lee plus productifs des eaux tropicales. 

On classe los rCcifs corailiens an trois catCgories lea récifs frangeants, 
lee rCcifs-barrires at los atolls. Los rCcif a frangeants sont accolCs a la cto. 
Ceux qui bordent le continent at lea grandes lies sont an gCnéral separes do la cOte 
par des lagons, alors qua ceux qui bordent las petites lies so forment souvent sur 
la pente memo de l'llo. Los recifs-barrires sont parallles a la cOts ie long des 
continents dont us cant séparCs parfois par 	piusieurs kilomètres d'eaux 
relativement peu profondos. 	On lee trouve souvent au large do la zone des récif a 
frangeants. Los atolls sont des lies de recurs ou des chalnos de rcifs on forme do 
for a cheval qui entourent is lagon. 

On manque d'informations cur lea récifs corailiens de Ia region, la structure 
des complexes coralliens at la classification taxonomique des aspces économiquement 
exploitables du complexe corallien. 	Ii n'existe pas de rCcifs-barrières dane la 
r4gion. Des récif a frangoants longent la cOte de l'Afrique de l'Est du Mozambique a 
la Somalia cur une distance do 8 000 kiiomètres. La plateau continental eat tres 
Ctroit, d'uno largeur allant do 4 a 10 kilomètres jusqu'a un maximum d'une 
cinquantaino de kiiomètres is long do la cOte do l'Pfrique de l'Est avec des 
ouvertures du r4cif dana lee zones oü l'eau douce des grands fleuves, comme le 
Sabaki at le lana, se dCverse dana la mer at inhibe la croissance du corail. Las 
récife coralliens los plus septentrionaux de la region cant situCs an Somalie; au 
cud on lee trouve jusqu'autour de l'lle Inhaca au Mozambique. Los pays insulaires 
voicaniques, Comores at Maurice, cant aussi entours d'un plateau continental Itroit 
alors qu'fl eat beaucoup plus large autour de la plupart des Iles des Seychelles. 
Le plateau continental de Madagascar eat etroit cur la cOts orientale at plus large 
sur lea cOtes occidentalo at méridionalo. C'est dana le nerd du pays qu'il est le 
plus étendu. 	On trouve de vastes atolls principalement autour d'Aldabra at de 
Cosmoledo aux Seychelles. 

L'ecosystame corallion eat probablement le plus productif, biologiquement, do 
tous lea écosystmes étudiCs ici. On a estimé la productivité maximale de poisson 
dana certaines rgions corailiennes a 4-5 kg/m2 (FAO/OIP, 1979). 	Dane la region, 
lee prises se composent le plus souvent de poissons de rCcifs cOtiers at Ia péche 
eat surtout artisanale, le chalutage etant impossible dana lee eaux peu profondes 
qui entourent lea rcifs. 

On astime que le potential do ressources de la region en poissons bentniques 
(y compris lea crustacés) est do l'ordre de 280 000 tonnes par an alors qu'en 1979 
lea quantités débarquées orit été d'eriviron 58 000 tonnes. Les principales espces 
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représentées 6taient les daurades, les poissons chats, les percomorphes benthiques, 
les tambours, les nécrophages at d'autres. Les langoustes at des dcapodes nageurs 
non identifies sont les principales catCgories de crustacés. Les rnollusques sont a 
paine exploités. (Commission des pches pour l'océan Indien, 1981). 

En plus de la péche, las récifs coralliens constituent un potentiel économique 
important sur le plan touristique, un attrait pour les loisirs at un terrain d'étude 
pour la recherche scientifique, 	us jouent un rOle important on tant quo 
brise-lames at protégent ainsi le littoral. On sait que dans les regions temperées 
les récifs coralliens abritent des algues contenant une ga'nme 6tendue de composes 
pharmacologiquement actifs mais on ne dispose d'aucun renseignement a cet 6gard sur 
les habitats coralliens de la region. 

Le fond de Ia mer constitue un autre environnement important au large des 
cOtes. 	Comme on l'a déjà dit, le plateau continental de la region est trés 6troit. 
Il y a une chute brutale vers les zones Dathypélagiques at abyssales contenant des 
eaux ocCaniques profondes (profondeur > 1000 m). Ces eaux sont froides at sombres, 
car elles ne recoivent pour ainsi dire plus de lumire de la surface. Les eaux de 
surface océaniques (zones photiques) heborgent diverses communautés planctoniques. 
La productivité de la zone bathypClagique est tributaire d'un apport vertical at 
lateral régulier de matiére organique, provenant de Ia zone océanique photique ou de 
la zone epip4lagique biologiquoment productive (zone située au-dessus du plateau 
continental). 

La production primaire de la plupart des secteurs de l'ocan Indien compte 
parmi las plus faibles de tous les ocans. On suppose de mème que la productivité 
totale des eaux océaniques de la region est faible; il y a an revanche une grande 
diversit6, des espéces de poissons at plus de 4 000 espéces pélagiques ont Cté 
recensCes (Ssentongo, 1979). L'exploitation des ressources an poissons pelagiques 
exige des techniques de pêche at une main-d'oeuvre plus perfectionnées que la péche 
artisanale traditionnelle. C'est pourquoi la pêche dans cette zone est effectuée 
principalement par des flottes étrangères dans le cadre d'accords bilatéraux. 

On a estimC approximativement le potentiel an petites espéces pélagiques comme 
las carangids (chinchards), les maquereaux at les clupéidés (espece-type: le 
harerig) entre 500 000 at 650 000 tonnes par an, dont la moitié devrait se trouver 
dens la zone de remontée, plus riche, gui se trouve au large de la Somalie. En 1977 
(a l'exception de la Sornalie, pour laquelle on n'a pas d'estimation récente) lea 
quantits débarquCes ont eté d'environ 40 000 tonnes. (Commission des pêches pour 
l'océan Indien, 1981). 

La than a nageoires jaunes, le than obese, 1' albacore at le makaire sont de 
gros poissons pélagiquas presentant un grand intérét 6conomique, que l'on trouve 
souvent entre 10 13N at 35 0S dans cette region. Parmi lea autres espéces pélagiques 
de la rCgion figurent las voiliers, las requins, las calmars at les seiches. On 
estime qu'en 1977 lea prises de than des flottes CtrangCres pêchant aux lignes de 
fond dens la region ant Cté d'environ 40 000 tonnes (Commission des pêches pour 
l'océan Indian, 1981) (voir tableau 3). 

Presque tous las pays de la region ont des programmes dexportation de than 
destinés a leur procurer des recettes an devises grace a la creation d'une industrie 
de la conserverie avec l'aide do compétences techniques étrangères. 

On voit, d'aprës ce qui pr4céde, qua las Ccosystmes associés aux cOtes at au 
large offrent dans la region des ressources socio-econorniques intéressantes at des 
avantages multiples qu'il faut protger des effets néfastes de la pollution dus a 
diverses activités hurnaines. 	On trouvera une classification détaillée des divers 
habitats de la region dens le document UICN/PNUE (1982) : Conservation des 
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Tableau 3 Prices de than des flottes atranqeres util.isant des Lignes de fond 	dane lee zones économiques de 
200 mile8 du sud-ouest de 1'ocan Indian an 1977, par espèce (t) 

(d'aprs Is Commission des Pèches pour 1'ocan Indien, 1981) 

Zone SO! 	YF 	ALB BE SJ SF Marlins Voiliars Total Coefficieny 
de price 

Comores 0 	482 	65 159 0,4 3 76 1 786 1 486 

Territoires 
français 
du cud 136 	5 	38 14 0 1 1 0 196 1 024 

Kenya 0 	418 	4 310 0,5 9 37 1 780 1 648 

Madagascar 2 	390 	938 157 0 26 58 1 1 572 1 076 

Maurice 9 	3 231 	1 775 	1 100 8 47 321 12 6 552 1 314 

Mozambique 0 	220 	53 79 0 1 57 0 411 1 194 

Reunion 1 	207 	869 84 0 10 48 1 1 220 1 044 

Seychelles 2 	14 894 	212 	8 444 18 115 475 33 24 193 1 850 

Somalia 0 	980 	4 851 2 19 145 3 2 004 1 954 

Tanzanie 0 	2 010 	50 	1 376 6 27 126 3 3 597 1 808 

Total 150 	22 887 	4 008 	12 574 35 258 1 344 55 41 311 

Japon, Core at lie de Taiwan. Une faible partie seulement de ces prices act debarquee dans Ia r4gion 
pour transbordement ou transformation. 

50/8F = 	than rouge (Southern bluefin tuna) 
YF = 	than a nagecires jauneS (Yellowf in) 
AIB = 	albacore 
BE = 	than obese (Bigeye) 
SJ = 	bonite a ventre ray4 (Skipjack) 
SF = 	espadon (Swordfish) 
Marlins= makaire at makaire bleu 

Source IIFC/DEV/80/48. 

Coefficient de prise an kg pour 2 000 hameçons, repr4sentant is price journalisre pour toutas lee 
aspeces, a des fins de comparaison: 

 Ocean Indian, toutes zones de 200 miles 1 535 kg/2 000 hamegons 
 Ocean Indien, rauts nier 1 240 kq/2 000 hameçons 
 Ensemble de l'océan Indien 1 326 kg/2 000 riameçons 
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écosystemes at des ressources biologiques des iners at des côtes dans la region de 
1'Afrique de 1'Est. Rapports at etudes du PNUE sur les rners régionales No 11. PNUE 
1982. 

TYPES, SOURCES, NIVEAUX ET EFFETS DES POLLUANTS 

Le Croupe d'experts chargé d'étudier les aspects scientifiques de Ia pollution 
des mers (GESAMP) a donné, de la pollution marine, une definition qu'il convient de 
rappeler, car elle constitue un critere utile d'valuation des probThmes de 
pollution des mers dans la region. Le GESAMP a défini comme suit Ia pollution 
marine 

"l'introduction par l'homme, directement ou indirectement, dans le milieu 
mann (y compris lea estuaires), de substances ou d'nergie) entralnant des 
effets délétéres tels qua dommages aux ressources biologiques, dangers pour la 
sante de l'homme, entraves aux activités manitimes, y compris la péche, 
alteration de la qualité d'usage de l'eau de iner at reduction des possibilitCs 
dans le domaine des loisirs". 

Bien que cette definition limite la pollution marine aux problrnes imputables 
aux activités de l'homme, on peut noter qu'il se produit aussi des modifications 
naturelles de l'environnement. C'est ainsi que la coloration de certains estuaires 
ou de l'eau de mer est causée par des matiëres organiques dissoutes comme les acides 
huniiques naturellement presents dans le bassin. On note aussi, dans des poissons de 
mer, de fortes teneurs an rnercure qu'on ne peut pas attribuer a des antCcédents ou a 
une source de pollution. Toutefois, la plupart des graves problémes écologiques at 
socio-economiques ont pour cause lea activités de l'hocnme. 

Las substances ou l'nergie dversées dans le milieu mann a des niveaux tels 
qu'ils n'ont pas d'effets déltères apparents sur lea ressources biologiques at sur 
l'homme sont qualifiées de contaminants. Evidemment les contaminants peuvent, avec 
le temps, devenir de polluants, surtout s'ils persistent par bio-accumulation et/ou 
bioconcentration le long de la chalne alimentaire. 

La pollution de la mer provient surtout des sources d'origine technique at des 
activités rnanitimes (ou activités exercées dana le milieu mann). Les principales 
sources de pollution venant de la terre sont les déversements d'eaux usées at de 
déchets inénagers ou commerciaux; las déversements 	de déchets 	industniels, 
l'évacuation de déchets agricoles; le ruissellement at le transfert de polluants 
d'origine tellurique par les cours d'eau; les activits d'extraction (mtaux at 
autres substances); le transport de polluants par vole Colienne (en dehors de la 
pollution atmospherique). Les causes de pollution d'origine maritime peuvent être 
les transports maritimes at le trafic des pétroliers qui provoquent des problmes de 
pollution par las hydrocarbures; l'exploration at l'exploitation des ressources du 
fond des mers (p4trole at minCraux); l'extraction de sable at de corail; les 
constructions ctiëres at lea áctivités de dragage; las rejets an mer. 

Las différentes voies par lesquelles las polluants péntrent dana le milieu 
mann, at dont on vient de donner un aperçu, peuvent produire cinq types de 
pollution 	esthétique, physique, chimique, rnicrobiologique at thermique. 

Parmi lea aspects esthétiques de la pollution de la mer, on peut citer las 
rnauvaises odeurs dégagees par des eaux cOtires anoxiques; la presence, sun les 
plages, bales at estuaires, de bouteilles, d'objets an plastique, de boltes an 
metal, de vieux pneus, etc., ce qul réduit ou complique las utilisations de l'eau de 
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uter at la rend mains propre aux loisirs. La pollution physique est causée par le 
limon at lee sediments que las cours d'eau charrient jusqu'aux astuaires at au 
milieu cOtier, ce qui rend l'eau de mer trouble, perturbe l'équilibre 6cologique de 
la faune at de la flora (des coraux, par exemple) at gene la navigation côtière. 

La pollution chimique résulte diractament de l'introduction, par diverses 
voies, de substances inorganiques toxiques, comme le mercure, lo cadmium, le chrome 
at le plomb, at do substances toxiques persistantes comme las pesticides chlores at 
lee diphénylas polychlorCs (PCB) qui pourraient, a forte concentration avoir uno 
toxicitC aiguë pour lee organismes marine ou, a concentration sublétale, provoquer 
chez eux de graves troubles physiologiques at comportementaux. La faune at la flora 
sauvages ainsi que l'homme an subissent l'action nocive, qui se inanifaste parfois 
par l'arrét de la fonction raproductrice a la suite de l'ingestion d'aliments marine 
pollues par des substances chirniques. Lee hydrocarbures de pCtrole appartiennent a 
cetta catégorie. 

La pollution rnicrobiologique est causée par lee eaux dgout qui se déversent 
dane lee eaux cOtières, ce qui provoque la contamination de ces eaux, des poissons 
at des fruits de mer par des organismes pathogenes capables de provoquer des 
épidémies, comme Salmonella typhi at Vibrio cholerae.. L'homme est exposé a de 
graves risques de maladie an entrant an contact avec cetta eau polluée, par example 
an s'y baignant, an ingérant, a l'état cru ou a moitié cuits, des produits de la mer 
contarni.nCs provenant de ces esux. 

La pollution thermique ast causée par le rejet des eaux do rafroidissement des 
cantrales thermiques ou par l'évacuation des effluents chauds des complexes 
industriels, habituellement a des temperatures de 40 a 60°C, dane lee estuairas ou 
las lagons. On sait quo les poissone des caux tropicales vivant juste au-dessous de 
la limita de temperature qui est létale pour eux (30 0C), si bien que toute addition 
d'ánergie thermique dane le milieu mann compromet leur survie. La chaleur peut 
avoir pour effet de tuer lee poissons ou de modifier le comportement natural de Ia 
faune at de la flora soumises a cette contrainte. 

La tableau 4 donna un aperçu qualitatif do la situation de la pollution marine 
par pays. 

Interaction entra le dCveloppernent socio-écanomique de la r4gion at la pollution 
marine 

Partout dans le monde, lee capitales sont habituellement lee centres urbains 
oü la densitC de population est la plus forte an raison do la diversité des 
possibili.ts d'emploi.et des autres attraits qu'ella offrent. Dans Is rgion, six 
des capitales sont situ4ee sur la côte. La croissance rapide des populations at des 
tablissements humains dans la zOne cOtire Cprouve dureinent le littoral at sea 

ressources. L'exploeion démographique des villas cotiaras a réduit a néant las 
efforts de gouvernements pour accroltre lee installations do loisira. 

La mnauvaisa 6vacuation dee eaux usées pose un grave problème. Las stations 
d'puration, quand ii y an a, sont cnal entretenues at leur capacité de traitement 
est largement dpassee. Le déversement des caux d'gout dans des cours d'eau, des 
estuaires at des baies qui n'ont qu'une capacit limite d'assimilation des charges 
organiques a forte demande d'oxyqne pose dee problames localisés de pollution dans 
las coeystmes littoraux at reprsente un danger pour la sant8 publ.ique. 

Une politique d'industrialisation indiffrente a la defense de l'environnemnt 
at a la protection des ressources biologiques néglige d'assurar l'vacuation des 
dchets industrials selon des principes acceptables. 	La grande proccupation de 
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l'industrie eat de contribuer a atténuar lea problèmes de chômage at de produire des 
biens de consommation essentials. La creation d'entreprises industrielles étant 
financée par des capitaux 6tangers, Il pout arriver qua l'on cherche a attirer lea 
industriels an faisant valoir qu'on ne se rnontrera pas exigeant an matire 
d'installation do traitement dans lea usines at qu'il n'existe pas de legislation 
nationa].e tendant k diminuer ou a maltriser la pollution. C'est ainsi quo des 
produ.its chirniques dangereux, dont certains presentent une toxicité aiguë pour 
l'homme at Is biota mann, pénètrent dana Is milieu mann avec las dCchots 
industriels déversés dans lea cours d'eau, estuaires at lagons. 

Las mauvaises pratiques culturales, la rnauvaise gestion at La surexploitation 
des ressources forsstiëres ont crid do graves problmes de déboisement at dte rosion  
des sols. L'apport de limon qui an resulte a altCr, at memo parfois détruit, lea 
recifa coralliens at leur biote. Las aménagements portuaires at l'accroissement des 
étaolissements huma,ins, avec lea constructions câtirea at lea activites do dragage 
qu'ils entralnent, causent 1galement des problémes d'envasement at d'4rosion 
côtire. L'rosion cOtière, a son tour, menace lea routes at lea maisons proches do 
la côte. 

On imports du petrole brut ou des produits de raffinage pour lea bosoms de 
l'industrie at a dsautres  fins inergdtiques. Las frCquents déversements 
d'hydrocarbures dana lea ports at las rejets d'huiles usagées dams lea cours d'eau 
at lea estuaires rnenacent Is littoral at sos ressources 'oiologiques. 

Dc son cOté, Is tourisme, gui eat la principals source de devises pour 
contains pays at quo d'autres pays esprent dvelopper, eat aussi un factaur de 
pollution des mers. La multiplication des hotels de tourisme sur lea plages 
contnibue a augmenter Is volume des esux usées aur Is littoral. Pour débarraser los 
plages de tounisme do leurs insectes indsirablea, on y a répandu des pesticides 
toxiques, qui aboutissent finalement dans la rner. 

La pollution des estuaires at des lagons at Ia destruction des rcifs 
corai.liens par anvasement at dynamitage font des ravages parmi lea crustacés at lea 
poissons. La diminution des pnises do poisson qui an résulte riuit au développement 
de la peche artisanale 	traditionnelle dams 	la region. 	Lea activitás 
socio-économiques mentionnées ci-dessus peuvent toutes §tra des causes de pollution 
marine. 

Déchets industrials 

Le riiveau d'industriali.satjon de la region ast modeste si on Is rapporte au 
produit intárieur brut (PIB) 	il eat inférieur a 10 pour cent dana la plupart des 
cas. riéanmoins, lea industries sont variCes at diversifiees, orientCea vera Is 
traitement des produits alirnentaires at Is rernplacement des produits d'importab.on 
par des produits de fabrication locale. Las industries sont généralement 
concentres sun Is littoral at dana lea capitales, oü l'on trouve l'infrastructure 
nécessaire, notamment des ports pour l'importation do matières premires. 

Il y a partout, a l'exception des Comores, des Seychelles at de Maurice, des 
raffinenies de pétrole de capacits diverses at de ce fait des risques de pollution 
marine qui seront examinCa dans Is chapitre cansacre a la Dollution par lea 
hydrocarbures. 	Des industries alinentaires qui rejettent des déchets organiques a 
forte DB0, comme les brasseries at lea abattoirs, existent dans tous las pays 
(toutefois il n'y a pas do brassarie aux Comores); il y a des usines textiles au 
Kenya (Mombasa), an Tanzanie (Dar es-Salaam), au Mozambique (Maputo), a Maurice 
(Port-Louis), aux Seychelles (Victoria) at a Madagascar; des distilleries aux 
Comoras, an Tanzania, 4 Maurice at aux Seychelles; Maurice est aussi Is plus grand 
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producteur de sucre de canne. Parini les autres industries poiluantes de la region, 
on peut citer les cimenteries au Kenya (Mombasa), au Mozambique Maputo), an 
Tanzanie (Dar es-Salaam) at a Maurice, ainsi que des usines de production de 
pesticides at de fabrication de bicyclettes an Tanzanie (Dar es-Salaazn). La 
construction d'une usine de pâte a papier at de papier est prévue au Mozambique at 
une usirie d'engrais N Mombasa. 

Les caractères at le volume des effluents des diverses industries dpendent 
non seulement des techniques appliquees, mais aussi des procédés de fabrication. Le 
potentiel de pollution des dchets depend aussi du volume des effluente évacués, de 
leur dilution dane les eaux rceptrices at de leur toxicite pour Ia Flare at la 
faune marines. La plupart des usines déversent souvent leurs d4chets dens des cours 
d'eau qui se jettent dans les eaux cOtires. La politique industrielle est orientée 
vers la creation d'emplois at la satisfaction des besoins intérieurs. On ne senble 
guère se saucier de la pollution. De plus, ii n'y a pas de directives sur les 
critres applicables au deversement des déchets industriels. Aussi lee entreprises 
déversent-elles inconsidérment leurs déchets dans le plus proche cours d'eau. 	Le 
fonctionnement des industries engendre trois types de déchets 	rejets dans 
l'atmosphère, déchets liquides at dchets solides. On ne s'occupera ici que des 
deux derniers, an commencant par lee dCchets liquides. 

Déchets liquides 

Lee types d'industrie qui sont responsables de problernes de pollution des iners 
datis Ia region varient d'un pays a l'autre. Le tableau 5 prsente lee 
caracteristiques genérales des effluents Cvacués par un certain nombre d'industries 
(Helmer at Morgeli, 1978) y compris quelques industries tanzaniennes, pour donner 
une idée du potentiel de pollution des industries de la region at de son impact cur 
le milieu mann. Le peu de renseignements dont on dispose sun la capacits des 
diverses usines at le volume correspondant dteffluents  ne permet pas de calculer la 
charge de déchets industriels dversée dans les cours d'eau ou les eaux cOtières. 

Certains pays connaissent déjà des oroblémes localisé de pollution marine 
cause par le déversement d'effluents industrials non traités dais lee cours deau 
at lee Ccosystëmes littoraux. A Maurice, lee effluents non traités h forte DBO 
évacués par la principale industrie de l'Ile, celle du sucre de canne (21 usines), 
sont dCversés dane lee cours d'eau at les esux cOtières; ils ont été mie an cause au 
sujet de la mortalit6 des poissons dans les estusires. 

C'est ainsi que lee effluents de la sucrenie de Monloisir ant gravement ol1u6 
l'estuaire du Rempart. La distillenie de la Solitude rejette an moyenne 200 m par 
jour d'effluents riches an déchets organiques dans la rivière Citron qui alimente, 
an aval, un etang a crevettes at a poissons dans la region de Pamplemousse. La forte 
DBO de l'effluent issue de la distillerie a épuisé l'oxygne de la riviere at y a 
tue toute vie aquatique. L'tang a poissons est, lul aussi, pollué at des poissons 
seraient marts. Les effets de la pollution industrielle se sont fait sentir dans 
les cours d'eau intérieurs at sur le littoral dans d'autres parties de Maurice. 

Au Mozambique, le Matola est pollué par les effluents de l'usine Textlom qui 
s'y déversent aprés avoir traverse la zone de mangrove voisine. Le fleuve reçoit 
aussi, avant de se jeter dans la bale de Maputo, des effluents non traités rejetés 
par un certain nombre d'usines de produits alimentaires. On n'a pas évalué la part 
des dCchets industriels non traités dans la pollution de la bate, mnais on ne peut 
pas exciure l'existence d'effets 6cologiques défavorables. La cimenterie située cur 
la côte, près du port de Matola, pose peut-ètre des problèmes de pollution 
atmosphénique at ii est fort possible quune grande partie des particules rejetées 
dans l'atmosphère aboutisse dans la mer. 
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Environ 70 a 80 pour cent des industries tanzaniennes sont situées a Oar 

es-Salaam. 	Lee eaux rsiduaires de plus de 30 usines reprsentant diffrentes 
industries polluantes comme lee textiles, lee abatt0irs, les orasseries at lee 
industries chirniques, finissent dane la rner par suite du déversement de déchets non 
traits dane lee cours d'eau, lee criques at lee baiss. La distillerie tanzanienne 
de Moozi. Road déverse environ 36 000 litres par jour de déchets de mélasse dans is 
port de Dar es-Salaam. La forte DBO des déchets organi.ques a trés probablement 
puisé l'oxygène de la zone de déversement dane is port at nui a la pêche. 

La Meimbazi, déjà pollué par lee effluents urbains qui s'y déversent, l'est an 
outre gravement par dee déchets industriels organiques at toxiques. 	Lee déchets 
rejets par des entreprises chimiques produisant des pesticides toxiques comme Ia 
DOT at par une usine de bicyclettes utilisant du cyanure at du chrome pour la 
fabrication finissent dane is fleuve at dane la mer. L'estuaire du Msimbazi reçoit 
aussi des huiles usagéss de garages. La nature compiexe at Ia variétá des déchets 
industrials, accentuées par lee effets synerqtiques des diffrsnts polluants, ont 
entraln4 lee consequences Ccologiques fcheuses. 

Lee Comores, oü l'industrialisation commence a peine, me connaissent pas de 
graves problémes de pollution de la mer due a l'industrie. La principale industrie 
y set la production d'une essence par distillation des feuilles d'ilang-ilang. La 
volume de déchets produit set faible at son ivacuation directs dens la mer, oü ii 
est fortement dilué par ce milieu récepteur, n's pas d'effets macifs. 

La niveau de l'activité industrielle est genéralement bas an Somalie. 	Lee 
quelques industries qua compte le pays cant pour la plupart de taille moyenne at 
situCes a l'intrieur des terres, ci bien qu'elles me prsentent aucune menace de 
pollution pour le milieu mann. Toutefois, Mogadiscio offre un axemple unique des 
effets délétéres que le déversement inconsidéré d'effluents industriels non traités 
dane la rner peut avoir cur la sante de l'homme, la sCcurité at l'agrCment des lieux. 
Un aoattoir, oü l'on tue environ 45 chameaux, 175 vaches at 240 chèvres at moutons 
par jour, est situé cur la Olage, a environ 100 m de la cner. 	Las effluents non 
traitCs, contenant du sang at des déchets intestinaux at ayant une teneur 
exceptionnellement élevée an DB0 at natiàres an suspension, sont 6vacuds par un 
tuyau jusqu'à une grande fosse a l'air libre, qui sert on quelque sorts de bassin 
d'épuration. La trop-plein de ce bassin va se jeter, par un fossé peu profond, dams 
une autre fosse a ciel ouvert oü ii set soumis a un nouveau traitament biologique. 
La systeme n'est pas bien entretenu de sorts qu'une partie des eaux riches an 
déchets organiques s'écoule dams lee eaux littorales. La volume de dCchets rejeté 
par l'abattoir est assez grand. La pollution des saux cOtléres at de la plage 
serait considerable pendant la saison des oluies an raison de i'importance du 
ruisseilement at des inondations. Compte tanu de i'action fortement polluante, par 
lassivage at ruissellement, de la dchai'ge nunicipale voisine, ii y aurait int4rêt a 
studier lee effets de cette charge polluante cur lee eaux. Cette pnétration 
rualsaine des déchets de l'abattoir dans la rner a attire dane las eaux du lagon des 
requins qui aursient attaqué une huitaine de baigneurs. 

Au Kenya, la plupart des industries de la zone cOtire se trouvent a l'ouest 
de Mombasa, dane la partie de la yule située cur le continent. U s'agit 
d'entreprises de taille inayenne, principalement agro-alimentaires, ci bien qua las 
faibles volumes de déchets non traités qu'elles rejattant dans la rner ne posent pas 
d'importants problàmes de pollution (Kenya, Ministre de l'administration locale, 
1977). 

Actuellement, l'activitá industriella des Seychelles produit peu d'effluants, 
lasquels sont bien assirnilCs par lee eaux côtirss dams lesquelles us se dCversent. 
Ii exists pourtant, par endroits, quelques problmes de pollution côtire. Deux 
fabriques de neubles de la r4gion du Mont Retraite dCversent de la sciure de boi.s 
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dans Ia baie. Sur une surface de 100 a de long at de 20 a de large, le fond de la 
mer est couvert d'un tapis de sciure de 4 a d'paisseur. Ce type de dchets, qui se 
caract4rise par une demande d'oxygène tras élevée, est biodegradable at nuisible a 
la vie aquatique. En outre, l'entreprise Seywood déverse quatre fois par an dans la 
mer environ 20 000 litres de solution utilisCe pour le traitement du bois at a forte 
teneur an cuivre at arsenic, qui pourraient causer des dgàts a la faune at a la 
flore dans Ia zone du dversoir. La toxicite du cuivre chez les poissons est 
scientifiquement Ctablie at l'ingestion par l'homme de poissons ou de fruits de rner 
contamines par de l'arsenic est extrêmeinent dangereuse. 

La construction d'une centrale de 20 MW exploitant lenergie thermique des 
mers, qui vient de démarrer, représente un important projet de développement 
industriel dans le pays. On reconnalt que la construction at l'exploitation de ce 
genre de centrale peut provoquer des dCgàts écologiques, mais on pense qu'un bon 
travail de planif'ication at de conception peut ramener ces risquas a des niveaux 
acceptables. 	Las preoccupations écologiques concernent les effets des 
constructions, particulirement s'il y a des rcifs at si l'exploitation provoque 
des remontes d'eaux riches an substances nutritives. 

Certes, l'activité industrielle, actuellement faible, ne constitue pas une 
menace, 	a l'áchelle rgionale, pour l'écosystème mann; mais, faute d'tre 
convenablement traités at Cvacués, les dCchets liquides industriels provoquent, par 
endroits, de graves problmes dans certains pays. 

Déchets solides 

Il ressort de ce gui précde que les systames actuels d'évacuation des dCchets 
liquides posent des problmes localisés de pollution marine dans la region. Le rejet 
de déchets solides d'origine menagere at industrielle dans des décharges situes sur 
la côte entralne, lui aussi, des risques de pollution du milieu mann. 

Ici encore, la nature at le volume des dchets solides varient selon les pays 
an fonction de la population, de l'industnialisation at du développement technique 
de chacun. Dans Ia plupart des pays de la region, lea déchets solides d'onigine 
ménagére et industrielle sont déversés pêle—mèle sur la cots, dans des endroits 
officiellement désignes, an general a des fins dtassàchement. Bien 	souvent 
cependant, 	l'utilisation des dCcharges ne se fait pas selon les principes 
géné ralement admis. 

A Mombasa, lee dCchets solides (morceaux de verre, recipients an mtal, 
papiers at cartons, déchets dangereux, huiles de graissage usagées an recipients 
inédicaments périmés provenant des hOpitaux, vieilles substances chimiques toxiques 
at cadavras d'animaux) sont actuellement jets dans une decharge non contrOlée a 
Makupa Creek, au sud de Makupa Causeway. Ii s'agit d 1 assécher des terrains vagues 
at des marcages partiellement recouverts d'une eau peu profonde. Les dchets y 
sont brQlés a l'air libre. Aucune prCcaution n'est pnise pour empêcher que des 
infiltrations ne viennent polluer lee eaux de la cnique voisine ou pour prCvenir le 
ruisellement des produits entralnCs par lessivage a la saison des pluies. L'East 
African Railways and Harbours Corporation dispose d'une décharge a Makupa Creek, an 
face de la dcharge municipale, pour la rnise au rebut de dCchets solides provenant 
des navires Ctrangers at du port ainsi que des marchandises laissCes pour compte 
contenant des substances chimiques toxiques. 	Ici non plus aucun contrOle des 
produits entralnés par lessivage n'est exerc. 

Cette façon de se dCbarrasser des déchets solides est dangereuse at 
inaccaptacle parce que les produits entra1ns par lessivage ant une forte D30 at 
contiennent de grandes quantits de mtaux toxiques dissous ainsi que des substances 
chimiques arganiques toxiques persistantes, qui ant des effets daletares sur la 
flore at la fauna de la crique (voir tableau 6). 
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Tableau 6 : Composition type des produits de lessivage dTun remblayage 

	

(Source 	Plan directeur du rseau d'4gouts de Mombase) 

	

P A RAM ET RE 
	

CONCENTRATION (mg/i) 

Aica1int 

0805  

Duret' 

1atires en suspension 

Calcium 

Chiorures 

Fer (total) 

Magnesium 

Nickel 

Azote oranique 

Phosphates 

Potassium 

Sodium 

Sulfates 

Zinc 

pH 

8 045,00 

24 642,00 

5 027,00 

349,00 

2 234,00 

1 257,00 

399,00 

378,00 

0,27 

178,00 

7,90 

1,373 

1 061,00 

383,00 

13,20 

5,80 
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En Tanzanie, la decharge non contrOlée de Tabata, a Oar es-Salaam, est située 
sur las bords du Luhanga, affluent du Msimbazi, lequel se jette dans la mar. Des 
dchets solides de toutes sortes, y compris des substances dangereuses, y sont 
déversés. 	Pendant la saison des pluies, infiltration et lessivage posent aussi de 
graves problëmes de pollution de la mar. 	Le Luhanga et le Msimbazi sont déjà 
fortement pollués. La pollution de la baie de Msimbazi, oi I.e fleuve débouche dane 
la mer, paralt invitable. 

A Maurice et aux Seychelles, on utilise aussi I.e rejet de déchets solides pour 
l'assachement des terres. 

A Maurice, a la decharge de Roche Bois, située sur la cOts dans la region de 
Port Louis, des déchets solides d'origine ménagàre, commerciale et industrielle sont 
rejetés tels quels at brQls en plein air. Cette d4charge, d'environ un hectare, 
reçoit chaque jour environ 70 tonnes de déchets solides. 	Elle fonctionne depuis 
quelque 35 ans. 	La lagon voisin est fortament pollué : on y trouve des pneus de 
vhicules, des rcipients en verre et an plastique et toutes sortes de matières 
inertes en suspension. La charge de pollution a laquelle est soumis le lagon est 
aggravee par le fait qu'un abattoir et une porcherie y dCversent aussi, non traités, 
leurs déchets qui ont une forte demande d'oxygéne. C'est pourquoi las eaux du lagon 
de Roche Bois at la region qui environne la baie de Tombeau sont polluCs et ne 
contiennent plus ni poissons ni flore. 

La décharge contr61e 4tablie a titre experimental aux salines, sur la cOte 
près de Port Victoria a Port Louis, est aussi une source possible de pollution 
marine. Las produits de lessivage pourraient être entrainés dans la mer a marée 
haute en raison de la hauteur du niveau hydrostatique. 

La dcharge municipale, dans une petite baie de la region de La Retraite, a 
Victoria (Seychelles), dans una partie du lagon spécialement réservée a cat effet 
eat esthtiquement choquante et présente un danger certain, bien qua localisé, de 
pollution de la mar. Il se produit des échanges d'eau continus entre la decharge at 
I.e reste de la baie. Ni l'étendue de la pollution, ni las consequences écologiques 
n'ont 4t6 évaluCes. 

La situation qui rgne a Mogadiscio (Somalia) n'est nullement différente. 	Ii 
y a un grand depOt d'ordures en plein cur la cOte, près de l'abattoir municipal. 
Cette décharge ntest  soumise a aucune surveillance et est .infeste de nuisibles. 
Les risques de pollution marine qu'elle comporte sont élevés, surtout pendant la 
saison des pluies oü las produits entralnCs par lessivaga s'Ccoulent diractement 
dane la mer. 

Las problëmes de pollution de la mer causes par les déchets urbains solides 
sent negligeables aux Comores, mais on jette dans la mar, a Moroni, des véhicules 
automobiles abandonnés. C'est là une pratique douteuse, encore qu'elle offre 
l'avantage d'offrir un abri a quelques espèces de poissons. Mais les inconvnients 
qu'elle prCsante pour des activités comma la baignade et la voile la rendent 
inacceptable. 

L'absence génrale de rCglementation de l'évacuation des déchets industrials 
que l'on vient de souligner a déjà provoqué dans certains pays une sCrieuse 
degradation du littoral k laquelle il importe de remdier par des mesures 
appropriées. On trouvera un exposé plus détaillé de Ia question dane I.e document 
ONUDI/PNUE (1982) : Sources industrielles de pollution des mars et des cOtes dans la 
region de l'Afrique de l'Est. Rapports et 6tudes du PNUE sur les mers régionales 
No 7. 
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Déchets rnénagers at urbaina 

Lea pratiques d'évacuati.on des déchets liquides at solides dansla rgion sont 
décrites dana La document QMS/PNUE (1982) : Problmea de sant6 publique dana la zone 
cOtière de la region de l'Afrique de l'Est. Rapports at Studes du PNUE sur lea mers 
regionales No 9. 

Lea caractàres at is quantité des d4chets cnénagers at cornmerciaux produits 
clans la region variant d'un pays 	l'autre, salon l'effectif de La population, le 
niveau de vie at lea coutumes. 

91. 	La pratique générale, dana lea villes cOtières, eat de déverser les eaux usees 
brutes dana lea cours d'eau qui se jettant dana lea estuaires, lea rnangroves ou lea 
lagons, ou diractement clans la mer. Seules quelques villas côtières disposent d'un 
rseau d'assainissement partiel. C'est le cas de Mombasa au Kenya de Maputo at de 
Beira au Mozambique; de Oar es-Salaam at de Tanga an Tanzania; de Victoria, a Mahé, 
dana lea Seychelles; de Maurice, enfin, dont lea villas de Port Louis at de Plaines 
Wilhema sont desservies a 60 pour cent (tableau 7). Lea Comores, la Somalia at 
Madagascar n'ont pas de reseau d 1 4gouts; on n'y dispose, pour l'-ávacuation des 
excreta, que de fosses d'aisance at de fosses septiques. 

Parfois le rCseau d'gouts eat raccordC a un Cmissaire qui aboutib a la mar at 
l'on compte sur celle-ci pour diluer at disperser lea effluents. 	En général, ces 
eaux usees me sont pas traitces. Ii existe bien quelques stations d'ápuration de 
ces eaux (traitement primaire an général) au Kenya, an Tanzania, a Maurice at aux 
Seychelles ma.is, a l'exception de ce dernier pays, dont la nouvelle station eat 
actuellement soua-utilisée, leurs capacitCa sont faibles par rapport a La population 
deaservie at alles sont souvent rnal entretenues. 

Le plus souvent, lea cmissaires me sont pas assez loin de La cOte at me sont 
pas assez profondcment immerga pour empécher La pollution des plages. Parfois, 
parce qu'ils se sont casss at quton a neglige de les réparer, us polluent 
gravement lea plages at lea lagons. 

La population des grandes villea cOtiàras reprCsente environ 6 pour cent de La 
population totals de la r4gion (voir tableau 7). 	Une 6valuation de la charge 
organique de demands d'oxygene qu'engendrent lea déchets menagers non traitCs qui 
posent des problmes de pollution marine eat indiquCe au tableau 7, lequel indique 
aussi lea principalas villas côtiares de chaque pays at is quantit6 estimative de 
charge organique qu'ellea dáversent par année clans La partie occidentale de it océan  
Indien. Las chiffras de 080 5  sont calc'jlcs d'aprs l'hypothèse de 20 D80 5  par 
personne par an at une diminution de 30 pour cent de La 080 5  par suite d'un 
traitement partiel des dechets. On suppose aussi que seules lea villas côtières de 
plus de 100 000 habitants sont un important facteur de pollution de La mar par lea 
eaux d'egout. U peut arriver, dana certains cas, qua las chiffres soient inexacts, 
faute de ranseignements prCcis sur lea chiffres de La population at ltendue du 
réseau d'gouts. Il n'a pas CtC tenu compte des autras eaux usCes nénageres 
rejetées dana La mar par des canalisations 4 del ouvert at des rigoles, car on me 
dispose pas de renseignernents sur la quantitC d'effluents evacuee. 

La pollution par lea eaux uséea ne pose pas encore, semble-t-il, de sérieux 
problmes rgionaux 	an affet, lea quslques 7 340 tonnes par an de charge organique 
de D80 51  ou 0,62 tonne par an de DBO 5  par kin de cOte, qui pénétrent clans 1'ocan 
Indian, peuvent aisément §tre assimilCes par une forte dilution clans l'eau de iner. 
Cependant, is problme pourrait se poser un jour, Ctant donné qua lea villas de 
Malindi at de Lamu au Kenya envisagent la miss an place de nouveau reseaux 
d'assainissernent, at qua Mombasa, Port Louis at Oar es-Salaam ont prevu de 
moderniser at d'Ctendre leurs rsaaux. 



- 24 - 

Tableau 7 : Rejet estimatif d'eaux usées ménagéres des grandes villes sur les côtes 
(estimation 	20 ki/habitant/an) 

Population Longueur Population 
(estimation de cOte raccordée DaD 5  D80 	par km 

Pays-yule 1980) an km nombre % t/an tan 

Kenya 15 300 000 500 
c4ombasa 440 000 88 000 20 1 760 3,52 
Malindi 14 000 
Lamu 6 000 

Total villes 460 000 88 000 19 1 760 3,52 

Tanzanje 17 540 000 800 
ar es-Salaam 760 000 112 500 15 2 250 2,81 

Tanga 100 000 10 000 10 200 0,25 
Liridi 30 000 

Total villes 890 000 122 500 14 2 450 3,06 

Mozambique 10 200 000 2 500 
Maputo 770 000 77 000 10 1 540 0,62 
Beira 220 000 55 000 25 1 110 0,44 
Quelimane 100 000 10 000 10 200 0,08 
Nampula 100 000 10 000 10 200 0,08 
Pemba 30 000 3 000 10 60 0,02 

Total vij.les 1 220 000 155 000 13 3 100 1,24 

Comores 4.00 000 350 
Moroni (LComores) 	16 000 
Mohéli 4 500 
Anjouan 10 000 

Total villes 30 500 



(Tableau 7 suite ...) 

Population Longueur Population 
(estimation de cute raccordée I30 5  DBO ç  par km 

Pays-yule 1980) en km nombre 1 t/an t7an 

Madagascar 8 500 000 4 000 
Tamatave 60 000 9 000 15 180 0,05 
Majunga 70 000 
Tulear 40 000 
Oiego-Suarez 45 000 4 500 10 90 0,02 

Total villes 215 000 13 500 6 270 0,07 

Maurice 936 000 200 
Port Louis 250 000 150 000 60 3 000 15,00 
Plaines Wilhems 
Curepipe 57 000 40 000 70 800 4,00 
3eau-3assin/ 

Rose-Hill 72 000 50 000 70 1 000 5,00 
Phoenix 36 000 25 000 70 500 2,50 

Total villes 415 000 265 000 64 5 300 26,50 

Seychelles 65 000 600 
Victoria 25 000 6 250 25 125 0,21 

Total villes 25 000 6 250 25 125 0,21 

Somalie 3 850 000 3 000 
4ogadicio 400 000 
Merca 55 000 
Kismayo 60 000 
3erbera 50 000 

Total. villes 565 000 

TOTAL GENERAL 3 820 500 650 250 17 13 005 

25 - 
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Actuellement, l'évacuation des eaux usCes pose de sCrieux probThmes de 
pollution de la mer dans certains pays, par exemple dans la baie de Maputo et le 
port de Dar es-Salaam. 

A Maputo, ii y a 10 dCversoirs qui rejettent dans la mer des eaux dont le 
traitement n'est que syinbolique. La consequence en est que las eaux et les poissons 
de la baie de Maputo sont polluás par des organismes pathogénes. La baignade et la 
peche y ont éte officiellement interdites pour des raisons d'hygine a la suite 
d'une étude du Ministre de la sante (Laboratoria de higiene da agua e alimentos, 
1980). 

En Tanzania, quelques kilomètres de la cOte de Dar es-Salaarn sont pollués par 
les eaux d'egout et las déchets industriels. Matires fécales et debris flottent 
sur l'eau autour du port, sur la plage du marcré de Banda at sur celle d'Ocean Road. 
L'Cmissaire d'Ocean Road est rompu. 	Line odeur nauséabonde, due a une grave 
désoxygénation des eaux, ragne sur le littoral. La flare at la faune naturelles de 
Ia zone polluée ont été asphyxiées. 

A Oar es-Salaam, les mangroves de 1'estuaire du Msimbazi ant été contaminées 
par les eaux ménagéres et les déchets industriels. Le P4sicnbazi lui-nième est pollué 
par las eaux usées (taolaau 8). La faune naturelle des rnangroves, comme les crabes 
et les hultres, subit une forte action polluante, at le plancton a presque disparu. 

La pollution du milieu mann, a Dar es-Salaam, par les déchets ménagers et 
industriels a Cté étudiée dans le cadre de la documentation génerale rassemblée pour 
le rapport sur le Plan directeur d'assainissement at d'hygiëne de Dan es-Salaam 
(Tanzanie, Ministre des terres, du logement at de l'amCnagement urbain, 1980). Las 
caractéristiques chimiques des déchets mCnagers at industriels de Dar es-Salaam sont 
indiquées au tableau 9, qui montre aussi la nature polluante des déchets. 	Les 
données recueillies sont semblables a celles qui concernent les déchets ménagers 
ailleurs. 

A Maurice, las effets de la pollution par les eaux usées sont visibles le long 
du nivage a proximitC du dCversoir mann de Fort Victoria Port Louis. La station 
d'epuration de Fort Victoria recoit et traite simultanément des déchets ménagers et 
industniels avant de las rejeter dans la mer par le déversoir, qui se trouve 
environ 500 m du rivage. Toutefois, en cas de panne ilectrique ou mécanique, les 
eaux usées pénètrent, non traitées, directement dans Ia mer. Les tapis d'algues qui 
bordent le nivage et l'odeur nauséabonde qui y rgne témoigne de la pollution 
organique des eaux. 

A Mornbasa et Malindi (Kenya), les eaux cOtières sont, par endroits, polluées 
par les eaux usées, rnais on peut s'y livrer sans danger a des activités rcrCatives 
et la pêche n'en est, semble-t-il, nullement affectée (Kenya, Ministre de 
l'administration locale, 1977). 

L'évacuation des eaux usées ne pose pas de graves problèmes de pollution a 
Moroni ni a Fomboni, aux Comores. L'évacuation des eaux usées menagères a Victoria 
(Seychelles) ne pose pas de graves problëmes de pollution marine. Seule une petite 
fraction de la population dispose du tout-à-l'gout, ce qul n'est pas sans effet sur 
l'hygine, mais n'a que tres peu d'incidence sur le milieu mann. Il y a sept 
grands hOtels de tourisme, de 300 lits environ chacun, le long de la cOte. Bien que 
chaque hOtel traite ses eaux usées dans des fosses septiques, ces eaux finissent par 
s'infiltrer dans la men. 
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Tableau 8 Etude bactériologique du Msimbazi et de ses effluents 

(Source Ministers tanzanien des terres, du logem&t at de 
l'amenagement urbain (1980)). 

Lieu de prélëvement 
	

Coliformes f6caux/100 ml 
de l'échantillon 	 (44 500) 

New port road 	 3 000 

Kigogo road 	 11 000 

Morogoro road 	 64 000 

Selender bridge (h mares basse) * 	30 000 

Selender bridge (a merée haute) * 	1 090 

* Note 	Ii semblerait que la construction d'une route ait rompu 
la continuité d'écoulement entre les marées. 



- 28 - 

Tableau 9 Caractéristiques des eaux uses rnénagéres at urbairies de 
Dar es-Saiaam (Tanzanie) et d'autres lieux 

Matières en 	D305 	DCO 	pH NH3-N 
Lieu 	Classification suspension 

mg/i 	mg/i 	mg/i 	mg/i 

Canal d'coulement 
des eaux d'orage zone 
Gymkhana Club rsidentielie 387 390 745 6,9 	25 

Egout centre zone 
villa résidentielle 233 170 330 6,9 	10 

Centre villa zone 1 092 135 285 8,0 	26 
résidentielle 
et commerciale 

Caserne de Lugalo Collectivit6 369 180 267 6,9 	- 

Br6sil* eaux 200-350 280-340 
ménag res 
(6 villes) 

Kenya eaux usées 550-662 448-940 
(Nairobi, 
Nakuru) 

Nigeria eaux usées 1 252 909 
brutes 

*Helmer et Mörgeli, 1978. 
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Déchets agricoles 

Plus de 90 pour cent de is population de la region as iivrent 	des activites 
agricoles qui contribuent pour une large part au produit intérieur brut de nombreux 
pays. La "revolution vert&' at l'autosuffisance alimentai.ra Ctant is pr4occupation 
de la plupart des gouvernements, las inéthodes modernes d'agriculbure comportant 
l'empioi de produits chimiques agricoles tela que pesticides at engrais remplacent 
lea modes de culture traditionnels moms efficaces. Pour augmenter Is rendement de 
cultures de rapport intCressantes telles que le coton, la canne a sucre, Is the at 
le cafe, ii faut aussi employer de grandes quantites de pesticides, ceux-ci sont en 
outre largement utilisés dans las programmes d'áradication de la rnouche taé-tsé. 

On trouve quelques grandes plantations dana la zone câtira, rnais is plupart 
sont situées a l'intérieur des terres. Lea cours d'eau qui reçoivant des dCchets 
chiiniques agricoles par ruissellement pendant is saison des pluies sont Ia 
principala voie d'acheminement de ces substances vera ie milieu mann. 

Ii ressort des entretiens qui ant eu lieu avec des représentants des 
ministres de l'agniculture at de la pCche de la rCgion que l'on utilise largement 
des produits chimiques persistants at écologiquement nocifa, tels qua 	las 
insecticides organocnlorés dont Ia toxicitC pour le poisson eat svérée. Ce sont 
notamment le DOT, la dieldrine, le lindane, i'aldrine, le thiodan at Ia toxaphèna. 

Des pulvérisations par avion de DOT sont effactuées an grand sun lea champs de 
coton autour de 1alindi au Kenya, aux environs de Quelimane, Nampula, Pamba, Beira 
at Manapo au Mozambique at dana las regions sud-ouest at nord-ouest de Madagascar. 
Des produits contenant du DOT at de la dieldrine sont aussi pulvérisCs par avion 
pour lutter contre la rnouche tsé-tsé au Kenya, an 5omalie, an Tanzania at au 
Mozambique. Cas produits chimiques sont transportCs jusqu'au milieu mann de Ia 
region par diverses voies 	courants aéniens, codistillation avec i'humiditá du sol 
pendant la saison séche at précipitations pendant la saison des pluies. 

Outre son utilisation an agriculture, le DOT sent aussi 4 dCsinfactar lea 
ports au Kenya; 	la diazinon, pesticide organophosphoré, eat utilisé a cetta 
dernière fin aux Seychelles oü, an outre, las plages tounistiques de Victoria 
(MahC) at de l'ile Praslin sont regulirement traitáes avac ce oroduit. 

Des pesticides chiorés at ceux d'autres groupes tals qua lea organophosphorés, 
lea carbamates at las pyrethroides sent aussi utijisCa an agriculture. Des 
herbicides Ccologiquement dangereux, comma par exempie le 2,4-0 at le 2,4,5-T (qui 
contient une impuretC hautement toxiqua, la dioxine) son utilisés a Madagascar, su 
Mozambique, a Maurice at au Kenya. Maurice emploie a l'heure actuelle de grandes 
quantitCs de pesticides pour lea cultures vivrires at les plantations de canne a 
sucre situées le long des côtes. Des fongicides organomercuniques, interdits dana 
lea pays développés an raison de ia toxicité du rnercure, sent utilisés, an quantitCs 
toutefois limitCes, au Kenya at a 'ladagascar. 

Des pratiques agnicoles inédiocres sont cause d'une grave Crosion des sols. 
(Vain QNtJ/UN5CO/PNLJE(1982) 	Mise an valeur du milieu cnarin at des zones côtiras 
dana Ia rCgion de l'Afrique de l'Est. Rapports at etudes du PNUE sur lea cners 
rCgionales No 6). 	L'environnement littoral at le milieu mann finissent par 
recevoir d'assez grandes quantitCs de ces pesticides utilisés a l'intCrieur des 
terres, par suite du ruissellernent qui se produit pendant is saisan des pluies. 

Oans is region, d'assez impartantes quantits d'angrais sont utilisées pour 
lea cultures vivrières au Mozambique, an Tanzania, au Kenya, en Somalia, a 
Madagascar at a Maurice. 	Las cours d'eau qui drainent las regions agnicoles 
charrient vera Ia littoral des masses d'engrsis recues par ruissellement. Las 
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graves problémes de sádirnentation dus a l'érosion du aol a Madagascar, au Mozambique 
at a Malindi at Mombasa au Kenya sont a ltorigine d'importants depOts de substances 
nutritives dans las estuaires at las lagons entralnant l'eutrophisation de ce 
milieu. Las effets nuisibles, bien gue localisés, sont déjà rnanifestes sur lee 
écosystëmes marins. La ministre de l'agriculture de Maurice attribue le déclin des 
péches dane lee estuaires at lea lagons a l'entralnement de pesticides par le 
ruissellement, du fait de mauvaises pratiques agricoles. La pu1vrisation de 
parathion par hélicoptére aurait décimé lee poissons dane le Limpopo qui se jette 
dans l'ocCan Indian. 

Etant donné la préCminence accordée a l'agriculture dans les plans de 
dveloppement par tous lee gouvernement de la region, sans quton  ait grande 
conscience des problëmes d'environnement, de plus grandes quantités de pesticides at 
d'engrais seront utilisées, ce gui aggravera la menace de pollution des ácasystämes 
mar ins. 

Polluant.s entralnés par les cours d'eau 

Lee cours d'eau contribuent beaucoup au transport des polluants de la terre 
vers le milieu mann (Groupe de travail 46 du Comité scientifique pour les 
recherches océaniques (SCOR), 1981). Les rejet.s f'luviaux ont souvent davantage 
d'impact sur les caractères des eaux cotiares que sur ceux des eaux du large. Quoi 
qu'il an soit, l'incidence sur 1'environnement depend du volume des rejets fluviaux, 
des caractres at du niveau des polluants entrainés at aussi des facteurs 
climatiques. 

Il a été .amplement d6montr4 dans les section précédents que les cours d'eau 
constituent l'une des principales voies de transport des saux usées, des effluents 
industriels at des déchets agnicoles, at qu'ils introduisent par consequent dane le 
milieu mann des substances iriorganiques toxiques comme le rnercure, le cuivre, le 
cadmium at le plomb at des substances organiques toxiques persistantes comme le DOT 
at la dieldrine. Lee cours d'eau qui desservent lee centrales thermiques entralnent 
des huiles résiduaires dane lee estuaires at las baies, comme dans le cas de Ia 
riviare Saint-Louis a Maurice. En outre, ces cours d'eau risquent de recevoir des 
diphényles 	polychiorCs 	(P.C.B.). 	qui 	servent d'huiles isolantes pour les 
condensateurs at lee trarisformateurs. Las P.C.B., bien que cnimiquement analogues 
au DOT, sont plus persistants dans l'environnement, carcinogënes at écologiquement 
plus nocifs (Riseborough at coil., 1972). 

Las principaux fleuves des huit pays de la region gui se jettent dane l'océan 
Indien sont indiqués au tableau 10. 3Leur debit eat tres inégal. Le Rufiji, an 
Tanzanie, avec un debit moyen de 1 133 m /sec, est le plus considerable de la 
region. 	L'irnpact des rejets des différents Fleuves depend des facteurs climatiques 
at de Ia capacité & assimilation littoral récepteur. 

Le dboisement systmatique a eu pour résultat un grave envasement de 
l'estuaire du Sabaki b Malindi, par suite du déversement des eaux pluviales an 
amont. La plage de Malindi est envahie par la vase, ce qui ne manque pas 
d'inquieter le Gouvernement kériyen gui crairit des repercussions dCfavorables sur le 
tourisme. Un problme analogue se pose pour le fleuve Tana oü las pêcneries cOtires 
auraient été gravement touchées, mais il a été indiqué que des inesures avaient 6t6 
prises a ce sujet. 

D'autres pays de la rgion Se sont aussi déclarés préoccupCs par las problames 
d'envasement. Au Mozambique, dimportantes quantitCs d'alluvions sont déversées 
dans la mar par le Limpopo at le Zambèze, consequence d'une grave erosion du aol due 
au brQlage des terres at a l'implantatiori de nouveaux établissements numains. L'ile 
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Tableau 10 	Principaux fleuves se jetant dans l'océan Indien 

Pays 	 Fleuves 

Cornores Néant 

Kenya Galana-Sabaki 

Madagascar Betsiboka, Managoki, Marianbolo, Onilahy, 
Tsiribihina 

Maurice Grande Riviere, Saint-Louis 

Mozambique Lirnpopo, Lurio, Rovuma, Save, Zambëze 

Seychelles Néant 

Somalie Juba 

Tanzanie Pangani, Rufiji, Ruvu, Ruvuma (Rovuma), 
Warni 
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d'Inhaca souffre de graves problrnes d'érosion at sa plage est maintenant envasée. 
Les Camores n'ont pas de prob1me d'apport de produits crimiques at d'eaux 
rsiduaires dans Ia rner dtant donné leur stade actuel de développment, mais la 
pratique agricole néfaste qui consiste a cultiver sur les versants at les terres 
marginales des plantes qui ne retiennent pas le sal entraine une erosion tres 
préoccupante; celle-ci est a l'origine de l'envasement des rCcifs coralliens a 
Moroni at Anjouan. Les Seychelles ant elles aussi, dans les ports at les estuaires, 
des prob1mes d'envasement resultant de mauvaises rnéthodes agricoles. 

Un prob1me local de sedimentation se pose sur la côte sud-est de Maurice; ii 
est dO a l'entralnement des terres arables dans Ia mer par les fleuves pendant la 
saison des pluies. C'est a Madagascar que la situation est la plus grave. 	La 
surexploitation des mangroves at le dCboisement provoqué par un brOlage intensif des 
terres ant aggravé l'Crosion at entralné une perte d'un million d'hectares de terre 
arable par an, tandis que les cultures itinCrantes sont a l'origine d'une perte 
annuelle de 200 000 hectures; tous les sediments charriés par les fleuves 
aboutissent dans la mer. Les problmes dalluvionnement sont manifestes a Tuléar at 
a Diégo-Suarez, au sud-ouest at au nord de Madagascar respectivement. L'ainpleur du 
problame a Pu être observée pendant un survol de reconnaissance. 	Le Betsiboka a 
rejeté environ 100 millions de metres cubes de sediments au cours des 25 derniëres 
années dans le port de Mahajanga, ce qui a entramné l'asphyxie des rcifs coralliens 
at de la communauté biotique associée tandis que les activités côtiéres de 
navigation at de pêche se trouvaient paralysées. Les problémes d'alluvionnement au 
Mozambique, a Maurice at a Madagascar sont habituellement aggravCs pendant la saison 
des cyclones (dcembre-rnars). 

A ce jour, l'envasement at la sedimentation dus a une mauvaise utilisation des 
terres a l'Crosion des sols sont au nombre des problèmes 6cologiques majeurs de la 
region at ant de multiples implications socio-économiques. Les aspects fondamentaux 
du problème de l'érosion et de l'envasement sont étudiCs an detail dans le document 
QNU/UNESCO/PNUE : Mise an valeur du milieu mann at des zones cOtires dans la 
region de 1'Afrique de 1'Est. Rapports at etudes du PNUE sur les mers regionales No 
6. PNUE 1982. 

Pollution par les hydrocarbures 

La pollution des mers at de l'environnement littoral par les hydrocarbures 
semble être le principal problëme de pollution marine dans la region. bus les 
gouvernements se sont déclarés preoccupés par ce probleme at par ses incidences 
néfastes possibles sur le tourisme qui constitue une importante source de recettes 
pour nombre de pays de la region. 

La principale source de pollution par les hydrocarbures est consitutée par les 
petroliers qui circulent entre le Moyen-Onient at 1'Europe, via le canal de 
Mozambique, at qui vidangent leurs reservoirs an mer. L'ampleur du problarne Ctait 
visible lors d'un survol entre Moroni at Mohéli, aux Cornores, bu l'on a aperçu une 
trainCe de pétrole de plusieurs kilomCtres de long prës des côtes. D'autres apports 
de ptrale dans la rner sont dus aux déversements accidentels. Des rejets frequents 
de petites quantités de petrole sont courants dans tous les ports pendant les 
operations de transfert du brut des pétroliers aux installations de stackage. 

On trouvera au tableau 11 quelques exemples des dversements accidentels de 
pétrole dans la region. 	D'autres sources de pollution patroliere dans las ports 
sont Ia vidange des eaux de cale des navires de charge at des bateaux de pêche ainsi 
qua les pannes des pompes, les fuites at las éclatement de canalisations pendant les 
operations d'importation at d'expartation de produits pétroliers. La pollution par 
las hydrocarbures dans les différents ports vane d'un pays a 1autre at selon 
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Taoleau 11 : Renseignements disponsibles sur les déversements 
d'hydrocarbures dans la region 

Pays Dversements Dommages 
provoques 

QuantitCs 
(en tonnes) 

Somalie - 

Kenya Déversements accidental par le - 97 
pétrolier British Cavalier au 
large du port de Mombasa an 1975 
at 4 dversements de produits 
raffinés provenant d'une raffinerie 

Tanzanie Déversement accidental par un Mangrove près 59-100 
pCtrolier dans un port le du port 
9 javier 1981 

Mozambique Deux déversements graves at 14 Mangroves - 

déversements iiiineurs de oetrole 
brut enregistrés dans un port 

Seychelles P4trole brut du pétrolier Royal - - 

Fleet échoué a B miles au riord-est 
de Mahé an 1976 

Maurice La Tayeb 6choud sur le récif de - 2 000 
Maurice 

Pas de données disponibles. 
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l'intensité des activités. Par exemple, alors que le Kenya at la Tanzanie ont 
chacun deux ports sur la côte, le Mozambique an a six Matola, Beira, Quelimane, 
Angoche, Macuze at Nacala. 

Tous les pays du continent africain at Madagascar ont des raffineries de 
pétrole de capacits diverses, alors que les Comores, Maurice at les Seychelles 
importent tous leurs produits pétroliers raffinés. Los effluents des raffineries 
contribuent 4 la pollution de la mer par las hydrocarbures dans los premiers pays 
mentionnés. Los renseignements rassemblés sur les quantités annuelles de produits 
do raffinage sont indiqués dans le tableau 12. Selon los renseignements obtenus sur 
i 	volume d'effluents de la raffinerie de Mombasa, ce volume eat d'environ 100 000 
m par jour d'effluents aqueux. Sur la base de la réglementation DM1 do 100 mg/i 
pour les eaux usées des raffineries, environ 10 tonnes de résidus d'huiles sont 
rejetées quotidionnement sur la cOte autour do Mombasa. 

D'autres sources do déversement de pétrole dans le milieu mann, moms 
importantes mais qui n'en ant pas moms des repercussions locales notables sur lea 
environnements côtiers at les cours d'eau, sont los huiles usagées des garages, des 
centrales thermiques at do quelques industries. Faute do données, ii eat impossible 
d'estimer quantitativement la contribution relative de chaque source de pollution 
par los hydrocarbures dans Ia region, rnais an trouvera au tableau 13 un aperçu 
'ensemble. 

Le tourisme fournit une part 
Seychelles, de Maurice at du Kenya, 
Mozambique, la Somalie at Madagascar 
boules de goudron ont été vuos a 
Mombasa), de Madagascar, des Seychell 
est dpiaisant pour les touristes. 

importante du produit intériour brut des 
tandis que d'autres pays comme La Tanzania, le 
e proposent do développer ce secteur. Des 
r los plages touristiques du Kerya (Malindi at 
s, du Mozambique at de Maurice, phénomene qul 

11. La pollution des plages par les boules de goudron n'a 6t6 étudie qu'au Kenya, 
par le Marine and Fisheries Research Institute de Mombasa. Comme or pouvait s ' y 
attendre, los concentrations do goudron at la pollution des plages varient avec los 
moussons, la mousson du nord-est étant la pire période dans los regions 
hydrograpniques du courant de rnousson du courant de Mozambique at du courant des 
Aiguilles. Des boules do goudron pesant plus de 3 kg ant 6t6 observées lars de 
l'étude de Mombasa (Munga, 1981). 

Los huiles usagées des garages ne sont pas évacuées de façori organisCe; elles 
sont soit enterrCes soit jetées dana los conduites d'eaux usées ou les cours d'eau. 
Le rejet par lea garages de goudrons d'huiles usagées dans le fleuve Msimbazi a 
contribué a la pollution do l'habitat at du biote de la mangrove dana la Msimbazi. 
Creek a Dar es-Salaam. Lea résidus huileux at goudronneux qui couvrent los racines 
at boucnent lea lenticeiles des pneumatophores ont entrainC un rabougrissement des 
arbres do Ia mangrove. La pollution pétrolire dans la crique a aspnyxié las 
hultros (Crassostrea) at autres mollusques filtreurs. En outre lea nappes d'huile 
flottant sur l'eau ant provoqué une grave diminution du taux d'oxygène at cré des 
conditions anoxiques dans la crique. 

Les déversements d'huiles usagées de la cent: 
consomme environ 25 000 gallons de pétrole par 
d'entretien d'autobus, dans la rivière Saint-Louis 
Ia rivière at cantribuC dans une grande cnesure a 
Rivière aü tout le biate aquatique a 6t6 asphyxiC. 
un goQt de pétrole ant été signals dans le pays. 

ale thermique de Saint-Louis, qui 
jour, at d'un garage central 

a Port-Louis (Maurice) ant pollué 
la pollution de la baja de Grande 
Des cas isolés de poissons ayant 
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Tableau 12 	Importations de pétrole brut at quantits raffinées dane la rgion 

Pays Importations de Volume des Nom de la caffinerie at 
ptrole brut effluents des quantité de pétrole 

9ffineries raffinée 
(millions de tonnes) (m 	par jour) (millers de bonnes) 

Somalie 0,3 - Iraqsoma (M3gadiscio) 
0,3 

Kenya 4,0 100 000 East African Oil Refinery 
(env.) 3,0 

Tanzania 1,6 - Tanzanian-Italian Petroleum 
Refinery 

1,6 

Mozambique 1,0 - Raffinerie a Motola 
1,0* 

adagascar 0,65 - Unique raffinerie rnalgache 
de Toamasina, Solvina, 
(Tamatave) 

0,65 

Maurice 0,25 
(importations de produits de 
raffinage) 

Seychelles 0,06 
(importations de produits de 
raffinage) 

Comores - 

* 	Estimation 
- 	Pas de données disponibles 



Tableau 13 	Volumes estimatifs de pétrole brut et cPhydrocarbures 
déversés dans les oceans du monde 

(daprès McCaull et Crossland, 1974) 

Sources de pollution 	 Millions de tonnes 

Transport normal par pétroliers 	 0,53 
Forage Offshore 	 0,10 
Circulation des navires 	 0,50 
Rejets des raffineries 	 0.30 
Rejets d'huiles usagees provenant de sources situées a 

terres at acheminés par las cours d'eau (industrie 
at circulation de véhicules) 	 0,55 

Déversements de pétrole, accidents (toutes origines) 	0,20 

Déversements directs, total 	 2,18 
Par l'atmosphère (pétrole brQlé par l'industrie, les) 

ménages at les moyens de transport) 	 10,00 

Pollution pétrolière provoquée par l'homme 	12,18 
Infiltrations sous-marines naturelles 	 <0,10 



Bien qu'il soit difficile dtexprimer an chiffres les diverses sources de 
pollution par las hydrocarbures dane la region, ii ne fait pas de doute qua lee 
pátroliers occupent la premiere place. Les pays de la rgion ne disposent pour 
ainsi dire d'aucun cnoyen de surveillance de Ia pollution pCtoliCre ni de lutte 
contra celle-ci. 	Seul le Kenya possède une péniche de 200 tonnes pour la 
recuperation rnécaniquo des rajets mineurs. bus lee ports visités navaient a leur 
disposition que des stocks limits de dispersants chiiniques. En tout átat de cause, 
aucune etude fondainentale sur la pollution des rners par lee hydracabures n'a CtC 
effectuée dana la region. Une Cvaluation de son ampleur at de sea effets sur las 
4cosystines serait souhaitable, Ctant donné la toxicitC du pétrola at 	des 

di.spersants cur le biote mann. 

La pollution ne fara qu'empirer si lee efforts intenses de prospection at de 
reconnaissance pétroliSres dane la region conduisent a la dcouverta de gisements. 
Pour plus de details, voir OMI/PNUE 	Lutte contre la pollution par 	las 
hydrocarbures dana la region de l'Afrique de l'Est. Rapports at Ctudes du PNUE sur 
lea mere réqionales No 10. PNUE 1982. 

Construction ctiCre at dragage 

quelques pays de la region ont indiqué dane leurs plans de développement 
l'intention de dévelooper leurs ports at d'en construire de nouveaux pour Faire face 
a l'augmentation de leur commerce maritime at a la rapide expansion de divers 
secteurs de leur Cconomie. Or lT alnenagement portuaire, comprenant des travaux de 
construction, d'extension ou de dragage, a invariablement sur l'environnement des 
consequences susceptibles de nuire a l'écosystCme câtier ou de la modifier. 

Las constructions at barniëres catiares ont mnodifiC lcoulament des eaux dans 
le port de Mombasa au point d'eroder gravement la ligne de côte autour du Fort 
Jesus. Le plan de dveloppement du Kenya pour 1979-1983 orvoit l'approfondissement 
de l'entrCe du port, ce qui nécessiterait d'inportantes operations de dragaqe. La 
gouvernement envisage aussi de construire un deuxieme grand port a i4anda Say, prés 
de Lamu (rinistre de l'énergie at des communications, 1977). 

ii vaut la peine d'examiner l'incidence de ces grandes activitCs d'arnénagement 
sur l'environnement. En effet, le draqage provoque la mnise an suspension de 
sediments dane las caux côtires, ce qui diininue la pCnétration de Ia lumiëre dane 
cas esux at augmente Ia demande biologique at cnimique d'oxyqène (Jonannes, 1975); 
ces sediments sont donc hautement polluants at peuvent nême nuire a la péche at aux 
coraux. 

La Gouvernement du 1ozambique envisage d'entreorendre une vaste extension du 
port de Beira dane le cadre du projet d'exploitation du riche gisement de charbon 
situC autour de Tete, dane le Nord-Est du Pays. Outra lee problmes d'envasement at 
d'érosion des côtes qui peuvent an résultar, la manutention d'Cnormes quantits de 
charbon dane la port entrainerait une grave pollution des cOtas at de problmes 
co1ogiques, si nan nest fait pour s'y opposer. 

Aux Seychelles, on a constatC (Vine, 1972), apres la construction du nouvel 
aCroport international at du port de Victoria an 1970, des degradations at 
destructions de communautés biotiques des récifs, dues au dragage. 	Selon des 
sources off icielles, des photographies aériennes récentes donnent a penser qu'aprés 
une dizaine d'années l'Ccosystme a repris la dessus. Tautafois, une grave Crosion 
câtira imputaole a la digue a ét obsarvée a last da Victoria. La pollution des 
mere pourrait encore saggraver aprs laxécution des autres grands programmes 
d'aménaqement des côtes déjà prévus. Ces programmes comprennant la construction 
d'un port de pécne at d'un nouveau port commercial (Ministre de Ia planilication at 
du développement, 1981), qui sera financC par des Fonds internationaux. 
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Aux Comores, les plans prévoient lextension du port de Mutsamudu a Anjouan, 
qui comprendra la prolongement de la jetée. La menace qui pèse sur les ressources 
biologiques de la mer dans la zone portuaire risque dtre aggravee par la forte 
sedimentation qu'on observe déjà dans le port. 

Le Gouvernement mauricien prévoit l'exécution, dans la region de Mane Rudje, 
d'un projet de inise an valeur de Ia zone maritime dans l'int4rêt des industries 
portuaires. De son côté le Gouvernement malgache envisage de construire des ports 
an eau profonde sur la côte nord-ouest du pays. 

Les projets ci-dessus illustrent les problëmes de pollution que risquent de 
faire naltre dans la region le dragage des ports at les activités de mise an valeur 
des terres, ainsi que les consequences possibles des projets 	d'aménagement 
portuaire. 	La pollution due a ces activits a un caractre local at ne constitue 
donc pas un problame regional. On trouvera de plus amples details sur la question 
dans le document ONU/UNESCO/Pi'4UE sur la rnise an valeur du milieu macin at des zones 
côtières dans la region de 1'Afrique de l'Est. Rapports at etudes du PNUE sur les 
mers régionales No 6. PNUE 1982. 

Effets sur la sante de l'homme 

Les effets nuisibles, par exemple les risques pour la sant6 de l'homme, de la 
pollution du milieu cOtier at mann se manifestent de deux manires 	a) diminution 
des possibilités de loisirs (utilisation des plages a fins rCcréatives, baignade, 
plongee au tuba, plongée sous-ivanine, etc.); b) intoxication par l'ingestion de 
produits de la mer (poissons at fruits de iner) contaminés par des polluants. Le 
tableau 14 indique les grandes categories de polluants at leurs effets sur les 
ressources biologiques. 

Las problàmes localisCs que pose la pollution des estuaires, lagons at baies 
par les eaux usées ont etC déterminés at l'on sait qu'il y existe une pollution 
microoiologique. 	La pollution microbiologique de ces eaux côtiéres par des 
organismes pathogénes fait courir de graves risques a la santC at a pour effet de 
rduire les possibilités de baignade. En denors du fait que les eaux ainsi polluées 
sont désagréables a la vue, on a signalé des eas de troubles cutanés mineurs chez 
des baigneurs sur las plages polluées par lee égouts de Dar es-Salaam at de la baie 
de Maputo. 	A Dar es-Salaam de nombreux cas d'hCpatite, de gastra-entérite at de 
maladies de la peau ont etC signalas. Dans la même villa, ainsi qu'à Maputo, on a 
signalé aussi des poussées de cholCra. 	Aprs une étude faite an 1980 par le 
Ministëre de la sante (Laboratorio de Higiene de Agua e Alimentos, 1980), le 
Gouvernement du Mozarnbique a interdit Ia baignade dans certaines parties de la baie 
de Maputo pendant la saison chaude, afin de protéger la sante publique. En certains 
points de prClàvement d'échantillons dans Ia baja, on a enregistrC entre 24 000 at 
46 000 Escherictria coli par 100 ml. 

A Dar es-Salaam 11 est courant de voir les passants at las automobilistes Se 
couvrir le nez pour ne pas sentir la puanteur qui émane des eaux polluées par las 
égouts de Msimbazi Creek, oü il n ' y a d'ailleurs aucune activité récréative. 

La mission a acquis l'impression génCrale que les problmes ci-dessus ne sont 
graves qua dans quelques endroits at que leur ampleur vane d'un pays a l'autre. 
Cependant, Us n'ont fait l'objet d'aucune Ctude Cpidémiologique. 

Las eaux côtires reçoivent certains produits chimiques toxiques, inorganiques 
(mercure, cadmium, plomb, arsenic, cyanure, etc.) at organiques (DOT, dieldrine at 
probaolement diphényles polychlorCs provenant du ruissellement reçu par lee cours 
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d'eau, des précipitations at de l'élimination de déchets industriels). 	Les 
processus abiotiques at ol.ot].ques que subissent ces produits chimiques dans le 
milieu mann aboutissent a les répartir entre la couche aqueuse at les sediments. 
Les prairies marines, le plancton, les poissons, les mollusques at les crustacés 
retiennent ces produits chimiques persistants dans leurs ti.ssus. 

13. Ii vaut la peine de mentionner une étude faite rcemment aux Seychelles, qui a 
permis de determiner is teneur an mercure de 12 espèces de poissons d'importance 
économique, ainsi que du sang at des cheveux d'une partie de la population exposée a 
l'absorption de mercure par ingestion (Matthews, 1981). Dans divers pays, la lol 
fixe les limites de la teneur an mercure du poisson entre 0,5 at 1,0 mg/kg de poids 
frais; or la teneur constate dans certaines especes atteignait de 1,0 a 2,0 mg/kg. 
La source de ces fortes concentrations n'a pas 6tt établie. Le sang de quelques-uns 
des enqutés presentait une teneur proche de la dose-seuil correspondant, selon les 
recommandations de l'OMS, b la dose quotidianne admissible de 3à 7 ug de mercure 
par kg de poids. Or les Seychelles sont le pays de la region qui enregistre la plus 
forte corisommation de poisson par habitant an moyenne 80 kg par an (voir tableau 
1). Aucune étude epidémiologique n'a etC entreprise pour évaluer le risque pour la 
population. Ii vaudrait la peine d'étudier plus avant les teneurs an mercure du 
poisson, d'autant plus que l'industrie du thon est an expansion dans la region. 

Le tableau 15 indique les teneurs an métaux de l'hultre Crassostrea cuculiata 
at de Pinna sp., relevées grace aux etudes oceanographiques menées dans le cadre de 
l'étude de la pollution de l'eau at de l'élimination des déchets 	Mombasa (Kenya, 
linistére de l'adininistration locale, 1977). Etant donné certaines inexactitudes de 
l'analyse, ii est impossible de tirer des conclusions des résultats, mais on peut 
dire que ceux-ci r6v1ent la presence de métaux dans les tissus. 

Li convient d'étudier a l'Cchelle regionale ou sous-régionale les dangers que 
is Ciguatera peut faire peser sur la sante, dangers illustrés par les intoxications 
récemment provoquées a Maurice at aux Seychelles par 1' ingestion de poissons qul 
contient une toxine provenant probablement de dinoflagellés (a.lgues planctoniques). 
On pense qu'a Maurice les poissons contaminés sont concentrés le long des cbtes nord 
at ouest au voisinage de l'lle Rodnigues, de St. Brandon at de 1 1 1le Agalega, ainsi 
que les Bancs de Says de Maiha at de Nazareth. Environ 10 pour cent des poissons 
pchés chaque année dans le lagon at les Bancs doivent §tre jetés pour cette raison 
ce qui n'est pas sans consequences socio-économiques. Aux Seychelles, on a signalé 
une dizaina de cas de Ciguatera (Rogers, 1981). 	Ces intoxications sont souvent 
liées a la destruction des récifs coralliens causCe, dans les eaux tropicales, par 
la pollution, les activitCs d'extraction at le pillage opere par les chasseurs de 
souvenirs. 	En outre, on dispose de donnCes de plus an plus nombreuses montrant 
qu'on peut incniminer la presence des mCtaux a l'Ctat de traces at diverses 
situation hydrographiques (LoCicero, 1975; Taylor at Seliger, 1979; Bagnis at al., 
1979). 

Les effets de la pollution des mers sur l'hygine du milieu paraissant avoir 
suscité peut d'intért dans la region, ii iinporte de connaltre de façon beaucoup 
plus precise l'ampleur du probléme. 

CADRE INSTITUTIONNEL UTILISE POUR L'EVALUATION DC LA POLLUTION DES MERS 

La plupart des pays de la region possdent des institutions qui s'occupent 
d'Ctudes de la mer portant sun l'océanographie physique, la determination des 
ressources de la pche at i'Cvaluation du peuplement. Dans la plupart des cas, il 
s'agit 	d'institutions 	gouvernementales; quelques-unes sont rattachCes a une 
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Tableau 15 Teneur en métaux de Crassostree cucullata et de Pinna sp. en 
ug/g en poids see 

(Source : Kenya, Ministère de l'administration locale (1977) 

Station Zinc Plomb Cadmium Cuivre 

S5 3200-440U 12-360 2,2-2,9 175 	-328 

54 2 70U - 5 21)0 3,2 - 	4,0 2,2 - 9,1 18,1- 	97 

N2 1 800 - 3 500 13 - 	 43 2,3 - 3,0 4,5- 242 

N5 1 60U - 2 400 2,3 - 	13 4,4 - 4,5 7,5- 	20,3 
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université. On fait trés peu pour évaluer la pollution des mers, 	cause surtout 
d'une penurie a.igue de personnel qualifié et de materiel. 

139. Quciques pays de la region ri'ont ni iristitut polytechnique ni université. 
Quelques-uns des instituts de recherche oceanographiques relativement anciens sont 
des vestiges de la periode antérieure a l'indépendance. Actuellement, ii y a peu de 
scientifiques compétents. Les quelques universitCs de la region n'ont pas inscrit 
l'océanographie ni la chimie analytique é leurs programmes d'études; cues n'ont pas 
non plus de programmes actifs de haute specialisation an recherche sur la pollution 
des mers ou pour la formation de jeunes chercheurs. Les problémes se trouvent 
compliques par le manque général de fonds. Des accords bilatéraux conclus avec 
d'autres pays et l'aide fournie par les organismes de 1'ONU ont permis de créer 
quelques instituts de format.on et de recherche océanographiques an rapport avec des 
programmes de misc en valeur des ressources de la pche. Un petit nornbre 
d'institutions de la rgion ont fait quelques etudes limitées pour évaluer la 
pollution des mers. 

130. On trouvera ci-dessous une esquisse des activités génCrales de quelques-uns 
des 6tablissements de recherches ocesnographiques de la region. A cet égard, on 
consultera avec fruit le Repertoire des Centres de recherche marine en Afrique 
(CEA/UNESCO/PMIJE). 

131. Le Mozambique compte quatre institutions océanographiques: 

Centre d'écologie de la faculté de biologic, Université Eduardo Mondlane; 

Station de biologic marine de 1 1 1le d'lnhaca, rattachée au Centre 
d'écologie ci-dessus; 

Instituto de Desenvolumento Pesqueiro (IDP) a Maputo; 

Centro de Treinamento Pesqueiro de Matola, a Maputo. 

Les deux centres d'ecologie de lWniversité Mondlane sont des Ctablissements de 
recherche et de formation. La station de l'Ile d'Inhaca, qui compte un spécialiste 
de biologic marine, est censée Ctudier lea problémes de la pche artisanale sur 
l'ile et offrir une formation de laboratoire a des étudiants en biologic. Le centre 
a une bonne collection de reference de coraux, de poissons et de crustacés. Le 
centre de Maputo emploie cinq spécialistes de biologic marine at un planificateur de 
l'occupation des sols; il vient de lancer un programme de recherche sur l'influence 
de la pollution sur les crabes des mangroves. 

132. 	Toutefois, comme l'Etat donne priorite a la 	formation 	d'enseignants 
scientifiques 	pour 	les écoles seconda.ires, le personnel universitaire est 
entirement absorbé par l'enseignement et fait peu de recherche. Les deux autres 
institutions font de la recherche sur l'évaluation du peuplement de poissons et, en 
cc qui concerne 1 1 IDP, exécutent des tàches de gestion; dies offrent an outre une 
formation aux étudiants et aux pêcheurs. 

133. La Direccao Nacional de Aguas (Direction nationale des eaux) a Maputo, bien 
que de creation récente, est apparue a la mission comme potentiellement capable 
d'assurer la surveillance de la pollution des rners. Ses etudes en cours portent 
notamment sur les sujets suivants rejets de sediments de certains cours d'eau dans 
les estuaires et essal d'évaluation des effets ecologiques d'un projet dtusine  de 
pâte a papier at de papier. Un grand obstacle auquel elle se heurte est le manque 
d'appareiis perfectionnés pour mesurer les niveaux de polluants presents en traces 
ou en traces infimes. La direction de la médecine preventive at de la sante 
publique du Ministére de la sante de Maputo, qui effectue actuellement des 
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determinations de la teneur an mercure des poissons de ner, eat une autre 
institution capable de procéder a des Cvaluations at, ultérieurement, de aurveiller 
certains types de pollution. 

134. La Tanzania possède quatre institutions océanoqraphiques 

Institute of Marine Science de iWniversite de Dar es-Salaam, Zanzibar; 

Kunduchi Fisheries Research and Training Institute; 

Nigebani Fisheries Research and Training Institute; 

Marine Research Station, Zoology Department de l'Université de 
Oar es-Salaam.. 

Cette dernire institution s'occupe activement d 1 4cologie at d'valuation de la 
pollution des ecosystmes des nangroves at recifs coralliens at des biotes associCs. 
La laboratoire chimique central a Oar es-Salaam eat un laboratoire d'analyse bian 
quipé possedant une certaine experience de 1' analyse des polluants du milieu mann. 

135. Au Kenya, las départements de botanique at de zoologie de la faculté des 
sciences de 1'Université de Nairobi envisagent d'organiser des cours pour étudiants 
at des cours de haute specialisation an océanographia. Faute de personnel, de 
matCrial at de fonda, ils n'ont entrepris aucune etude d'Cvaluation ia la pollution 
des ners, mais deux mnembres de leur personnel inènent des Ctudes ocCanographiques sur 
l'ecologie des alguas at des mnangroves. 

136. L'lnstitut d'oceanogrmaphie at de recherche sur lea pêcneries du Kenya a 
Mombasa, qui est l'ancienne East African Marine Fisheries Research Sub-station, 
n'ast pas encore entré pleinement an activité. U essaie de raconstituer son 
personnel male, F aute de credits, il n'a pas d'appareils d'analyse perfectionnés 
(chromatographes an phase gazeuse, spectrophotomètres d'absorption atomique, etc.) 
pour assurer la surveillance des mnétaux lourds at des hydrocarbures chlorés. En 
dépit de ces contraintes, ii viant de faire des Ctudes sur la pollution des plages 
thunistiques par lea boules de goudron (Munga, 1981). 

137. La département da chimie de 1'Etat a Mombasa, qui dispose d'une large gamme 
d'apparails d'analyse se prêtant a Ia determination des polluants des mere at qui a 
fait des analyses de Ia teneur an mercure du poisson, eat une autre institution 
nouvelle. 

138. En Somalia, le gouvernement projette de rrer un institut de recherche 
ocCanographique Gezire, a qualque 18 km de Mogadiscio. 

139. A Madagascar, il existe trois centres de recherche océanograpniques 

Station marine ic Toléar (Centre universitaire de Tular); 

Institut national de géodésie etde cartographie 	Tananarive; 

Centre national de recherches ocanographiques (CNRO) a Nossi-86. 

Aucun de ces centres ne fait i'Ctudes dvaluation de la pollution des mere, faute 
de materiel at des spécialistas nécessaires. Lee recherches actuellernent mnenCes par 
le Centre de TulCar at, an partia, le CNRU de Nossi-dé portent sur l'évaluation des 
rassources an poissons at an crevettes at eur l'établissement d'un inventaira 
systCmatique des algues ia '4adagascar. 
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150. A Maurice, ii existe deux centres de recherches ocanographiques 

Division de la recherche du Ministre des pèches a Port-Louis; 

Museum d'histoire naturelle 	Port-Louis. 

Tous deux surveillent la pollution. Le Ministëre des peches, qui se plaint du 
manq.ie d'appareils, a envoyC un de ses agents b l'étranger pour y recevoir une 
formation aux techniques d'analyses. 

151. Les Comores n'ont aucun cadre institutionnel leur permettant de surveiller la 
pollution. D.les n'ont pas non plus d'Institut polytechnique ou d'université. 

152. Les Seychelles n'ont pas d'établissements supérieurs, mais la division des 
pêches du Ministëre de l'agriculture at de l'occupation des sols, aide par des 
experts étrangers, participe notamment a des etudes sur les ressources de la péche 
at a des enqutes consécutives aux campagnes de capture. Elle vient d'achover une 
étude, dont elle a publié les rCsultats, sur la teneur an mercure observée dans 
douze espces de poissons, y cornpris le thon, ainsi que dans les cheveux des 
pècheurs at dans le sang des méres at des nouveaux-nés. Fait notable, la station 
d'agriculture expérimentale de Grande-Anse, qui depend du mème ministère, attend un 
envoi d'appareils d'analyse, dont un spectropnotomètre d'absorption atomique fourni 
a titre de don par 1 1 USAID. Ces appareils peuvent servir a mesurer Ia pollution des 
mers moyennant une cooperation entre divisions mais ii n'y a pas de personnel local 
qul puisse les utiliser. 

153. L'absence de ressources nationales at régionales pour 6valuer la pollution des 
mers ou entreprendre des recherches an vue de determiner le devenir des diverses 
categories de polluants est un fait evident. Certaines enquëtes sur cette pollution 
ant 6td effectuées dans le cadre de l'élaboration des plans directeurs des rCseaux 
d'assainissement de Mombasa at de Oar es-Salaam, rnais par des consultants étrangers. 
P].einement conscients de cette contrainte, les gouvernements de tous les pays ont 
demandé une assistance pour 6valuer Ia pollution de l'environnement at pour 
determiner les apparences d'analyse nécessaires pour les surveiller. 

CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS 

153. La nature at l'ampleur du problme de la pollution des rners dans la region 
varient d'un pays a l'autre. La pollution des eaux cOtières at des plages par les 
hydrocarbures provenant des ptroliers qui font route du Myen-0rient vers 1'Europe 
et qui lavent leurs rservoirs au large constitue an la matière le probléme le plus 
grave de la region, mais son ampleur at son incidence seraient encore plus grandes 
si le canal de Suez n'avait pas dt6 rouvert an 1975. Las boules de goudron 
prsentes sur les plages constituent une menace pour l'économie de la region. 

Las autres sources de pollution par les hydrocarbures (déversenents mineurs 
dus aux operations de soutage, rejet dteau  de cale huileuse, etc.) se limitent aux 
ports. La pollution causée par les huiles de graissage at les goudrons provenant de 
garages at de sources industrielles est mal connue, mais la situation n'est grave 
qua dens quelques pays at touche seulernent les fleuves, criques at estuaires. 

Lenvasement provoqué par de mauvaises pratiques d'utilisation des sols at par 
le déboisement at l'érosion est, apras celui de la pollution par las nydrocarbures, 
le problarne le plus important dont souffrent tous les pays de la region. Ce 
phénomne a entraln6 la pollution des rCcifs coralliens at l'epuisement des poissons 
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de r4cifs, ce qui a eu des consequences socio-économiques nefastes. 	Dans certains 
pays, le probléme est si grave qua des inangroves at leur biote ont 4tC détruits at 
que des ports ont átC abandonné. 

L'ampleur de is pollution des mars par les eaux d'egout, las déchets 
industrials at las dechets agricoles varient a travers la region, mais las problrnes 
sont localisés dans l'écosystàme côtier, a savoir les estuaires, las rnangroves, las 
bales at les lagons. On no saurait donc parler de probléme regional que dans is 
cnesure oü il s'agit d'un probThme commun, rnai.s qui exige des solutions nationales. 

La region est quasiment dépourvue de ressources pour combattre las grands 
dCversements de pétrola at luttar contre la pollution par las hydrocarbures. Las 
capacitCs nationales a cat 6gard sont elles aussi insuffisantes at so bornent a des 
stocks limitCs de dispersants. 

La public est an general inconscient des effets nocifs de la pollution qui 
frappa l'environnement, at an particulier les iners. Quelques pays ont enregistré 
des atteintes a la sante dues a la pollution des mers at des cOtas, mais 	une 
échelle rduite. 	U est facile de sous-estimer l'ampleur des problmes posás par 
cotta pollution dana la régi.on. Aucune Ctude Cpidémiologique n'a átC faite pour 
évaluer convenablement ses effets sur la santa. Or.les risques d'une toxicitC 
chronique due a des niveaux sublétaux at a des interactions synergiques antre les 
poliutions chimiques entrant dams le milieu mann font qu' il ast riCcessaire 
d'4tudier le probThme dams sa nature at dams son ampleur. On n'a pas de dorinées sun 
i'ampleur du transport Cohen du plumb libérC dans l'atmosphère par la combustion do 
carburants at aboutissant dans le milieu côtier at mann, ni sun ses effets sun la 
faune at la flora marines. Or las aéroports do beaucoup de pays de Is region sont 
situés sun la cOta. U an est de mnême pour d'autres sources de pollution qui 
provoquent des retombées at-nosphériques d'autres substances. 

Las pays at la region souffrent d'une pénunie aiguë de moyens pour surveiller 
la pollution des ruers. Las informations disponibles dans chaque pays sur l'Ctat du 
milieu cOtier at mann comportent de grosses lacunes. Pleinement conscients de ces 
prablmes, las gouvernements recherchent activement des solutions. 

Racommandations su niveau national 

L'un des problames Cvidents qui Se posent est la difficultC d'ootenir des 
renseignements exacts sur la polluton des mers dans la plupart des pays. C'est 
pourquoi chacun de ceux-ci a besoin d'une banque nationale de données pour 
rassecabler toutes les donnés scientifiques relatives aux probiàmes quo suscite Ia 
pollution do l'environnement, at celia des -ners an particuhier. 	La pollution des 
caux cti.res par las eaux d'Cgout est un grand danger pour is santC publique, qui 
as mnanifeste déjà dans queiques pays. 	11 imports que las pouvoirs publics 
amCliorent les mnéthodes d'Cvacuation des saux usCes. Las Cmissaires, quand il y an 
a, sont souvent mal places. Il faut examiner les caractCnistiques hydrographiques 
des eaux cotiares pour assurer une dispersion efficace des effluents avant de 
determiner l'emplacement des Cmissairas at de les installer. Las pays devraient, an 
s'appuyant sur des cnitres nationaux appropriCs at scientifiquement fondCs, adopter 
des lois applicables pour lutter contra les sources de pollution d'onigine 
tellurique, afin de protCger le milieu mann at ses ressources biologiques. U est 
an effet plus facile d'einpcher la pollution industnielle quo de remédier a ses 
consequences nCfastes sur las ecosystames manins. Ii faudrait axiger des Ctudes 
d'imnpact préaiablemnent 	la crCation de tout Ctabhissement industrial at, le cas 
Cchéant, cendra obliqatoire ladjonction d'iristaflation ia traitement des dchets. 
Ii est nécessaire de faire ces etudes a cat 6gard, ainsi que d'Ctablir un guide des 
types de déchets produits par chaque industria at de leur potential de pollution, at 
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de forinuler des suggestions sur le mode at le lieu d'évacuation. 	Las effluents 
industrials n'exigent pas tous des stations d'épuration perfectionnees. Chaque pays 
devra faire des 6tudes pour caractériser les effluents industriels at définir, d'une 
part, ceux qui exigent un traitement minimal at pouvant tre rejetés dans les grands 
cours d'eau ou las estuaires dont la capacité d'assimilation est suffisante, d'autre 
part ceux qu'il faut traiter de manière poussée a l'usine cnème at évacuer par las 
égouts rnunicipaux at las stations d'épuration pour assurer l'élimination des 
substances nuisibles aux organismes narins. Ii faudrait encourager las responsables 
des vieilles usines polluarites a modifier leurs procedés. A titre de principe 
génral, ii faudrait encourager le recyclage des déchets. 

[1 conviandrait d'intensifier las campagnes d'éducation écologique générale 
pour réduire l'envasement dQ aux mauvaises pratiques actuellas d'utilisation des 
terres agricoles at au déboisement, qui entralnent l'érosion. 	Les politiques 
nationales d'utilisation des sols devraient encourager las pratiques de conservation 
des terres. 	L'érosion at l'envasement nuisent aux écosystèmes terrestres at 
aquatiques, at las mesures de lutte contre ces prénomënes coQtent cher. 

Des produits chimiques toxiques tels que les pesticides pénétrent dans le 
milieu ctier at mann par ruissellement at êpandage. Las pays devraiant donc 
réglementer efficacement l'importation at l'emploi des produits chimiques toxiques, 
y compris les pesticides; us devraient aussi soumettre les effets de ces produits 
sur les écosystmes marins a une surveillance scientifique. 

Des lois nationales efficaces at applicaoles sur la pollution par les 
hydrocarbures sont nécessaires. Ii faudrait aussi des programmes de surveillance de 
cette pollution, qui devraient &étendre aux dispersants chimiques, an raison du 
danger que ceux-ci font courir aux organismes benthiques, aux larves at aux jeunes 
poissons at crevettas. 

Vu l'augmentation du coat des combustibles, il vaudrait la peine d'envisager 
le recyclage des nuiles de graissage usagées pour an tirer de l'énergie thermique an 
las mélangeant soit a des combustibles neufs soit a des dchets solides tels que la 
bagasse. 

Aucun des pays ne dispose des ressources an personnel qui seraient nécesairas 
pour faire respecter une loi sur la pollution des mers. En effet, l'application des 
lois exige la surveillance de la pollution. Or, Ctant donné la pénurie aiguë de 
ressources a cette fin, las pouvoirs publics devraient établir 	un inventaire de 
leurs capacités actuelles at du materiel dont ils disposent, at encourager le 
partage des moyens 	entre 	les 	institutions du pays. 	Las 	institutions 
gouvernementales devraient coopérer davantage entre elles at avec las universités. 
En vue de mobiliser des ressources limitCes, ii faudrait encourager la creation d'un 
laboratoire national de l'environnement comportant une section de la pollution des 
mers. 

Las instituts polytechniques at las universités devraient adopter des 
programmes pluridisciplinaires sur las sciences de la rner qui comprendraiant 
l'océanographie physique at chimique, la biologie marine, l'cologie at la chiinie 
analytique appliquee. Ii faudrait encourager la formation de scientifiques at de 
techniciens par l'attribution de bourses d'étude ou par des programmes d'assistance 
étrangère. Pour permettre a chaque pays de tirer la maximum de ces programmes de 
formation, il faudrait que les scientifiques des institutions gouvernementalas at 
autres y participent aussi, afin de permettre aux universits de consacrer plus de 
temps a 1 1 enseignement at a la recherche. 

Ds qu'un noyau d'experts de la surveillande de la pollution aurait été formé, 
chaqua pays devrait entreprendre des etudes de base sur la pollution des mars. 
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Recommendations au niveau rqional 

Il faudrait mettre stir pied un système rqional de collecta de donnéea (Danque 
do données) pouvant 6tre mis a la disposition des rnembres an vue d'un dchange 
d'informations utiles sur lea problàmes communs do pollution des mers, par example 
lea cnécanismes at lea lois prvus pour lutter contre l'envasement at la pollution 
par lea hydrocarbures dens chaque pays. A cotta fin, on pourrait créer un bulletin 
rgional trimeatriel d' information. De mëme, on pourrait utilement enregistrer at 
échanqer des informations sur la degradation de certains habitats at do certains 
littoraux par la pollution, stir la Ciguatera (intoxication alimentaire provoquée par 
la consommation de certains poissona) at autres donnCea du memo genre. Une 
coopCration regionale ainsi concue devrait permettre de nouer des rapports Ctroits 
avec lea organismes regionaux compétents, par exemple la Commission des pêches pour 
l'ocan Indien (CPOI) at la Commission des pêches intárieures de l'Afriqua (CIFA). 

Ll eat regrettable qu'on sit si peu conscience du problème de la pollution des 
mers. C'est pourquoi il faudrait sensibiliser davantage la region a l'iniportance de 
l'environnement an fournissant 4 chaque pays une documentation lui permettant 
d'informer sa population. 

L'évacuation des déchets se fait do rnanire négligente at sans souci de 
l'anvironnement. 	Vu l'importance áconomique de la pêche artisanale at des autres 
utilisations du milieu cOtier at mann, ii conviendrait de rCdiqer at de mettre a Ia 
disposition des pouvoirs publics des guides sur lea caractCristiques des déchets des 
industries polluantaa; ces guides fourniraient des renseigements sun chaque type 
d'industnia, lea types de déchets produits, lea lieux convenant a l'elimination at 
lea cnéthodes a appliquer, at cas áchéant, le recyclage at l'utilisation des déchets, 
afjn do r4duire lea atteintos a l'environnement. 

L'adoption do lois fixant des normes doit s'accompaqner d'enquêtes do 
surveillance do la pollution, servant a contrler l'application des textes. Mais 
avant d'entreprendro cos enquetes, il faudrait faire d'abord des etudes do base qui, 

ce jour, n'ont encore dtd rCalisCes nulle part dans la region. 

Comme l'Cvaluation de la pollution eat un element très important do tout plan 
d' action, ii faudrait commencer par intensifier la formation do scientifiques 
spécialises dens Ia surveillance do la pollution des mers. L'analyse do polluanta 
des mers tals que lea hydrocarbures, lea métaux lourds, lea pesticides at les 
dipnényles polychlores exiqe an effet des compétences at une forrnation spécialisées 
an analyse. On pourrait utilement encourager la cration do 1aoratoires natinaux 
do surveillance do la pollution do l'environnement. 11 faudrait aussi promouvoir 
1'4tude des sciences de la men dana los universitCs at la recherche fondanentale 
dana cc domaine. Lea ateliers rCgionaux do formation a l'Cvaluation do la pollution 
devraient visor h constituer lee donn4es de base, d'onigine naticnale at rCgionale, 
qui font actuellement défaut. Cette formation axigerait une side extrieure a la 
region. 

17. A la formation par ateliers devraient succédor dos 4tudes do base riationales 
accompagnees d'echanges rgionaux do méthodes at do resultats. En accord avec lea 
gouvornements dos pays do la rCgion, on pourrait designer une institution bian 
équipee comme centre do coordination pour l'Cvaluation rgionalo de Ia pollution des 
mers. Pour quo tous lea pays puissent an profitar au maximum, ii faudrait cependant 
veiller autant quo possible a répartir lea ateliers do forniation dams toute la 
region. 

175. Las ressources financières Ctant limitCes, on pourrait etablir un rCseau 
d'institutions qui dtudiersient an collaboration lea divers dornaines do la pollution 
des mers, notamment par la inise an commun de leurs installations at 1 1 6change 
gratuit de scientifiques at de technicians. 
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